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N  oub  loiis  pas  que  I  abeille,  toujours  disposée 
A  travailler  grraïuitement  pour  nous,  est 
notre  bienfaitrice  e.  un  agegt  précieux 
df  surproduolii  "         r 

^-   T.  Charroiv, 
Itorltur  .s-scienres  Agricoles. 


^bliér...       '  .■  J.  IHon.  J.-Ed.  CaroM.  Mi„,s„v    do   lA^Hcul,.., 


la   province    de  ^uébi-r 


t  «s'i 


A  celle  que  Dieu  nous  avait  donnée  pour  compagne  et  qui  fui  ion- 
jours  notre  meilleure  et  plus  fidèle  collaboratrice,  nous  dédions  ces  quel- 
ques pages. 
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PRODUISONS  PLUS  DE  MIEL 


l.a  dureté  du  temps  est  la  question  capitale     CV^t  Ip  nr^KiA       j     • 

tagcs  personnels  et  des  intérêts  de  leur  pavs    Chncnn  ,.n„o+  *  ,    . 

la  v,o  se  fait  de  plus  en  plus  difBeile  et  to'us,  n^us'raZns  1?^      '"*''  ''^"^ 

est  annoncée  comme  probable  d  ,ns  un  avenir  a^zr^pproehé  '  '"'  "'"^ 

h  inquiétant  à  bon  droit,  redoublons  d'activité    mettons  pt,  ^, 
nos  nnugies  pour  se  prémunir  contre  la  rigueur  des  temnTYvTn      ,  7        ^"''' 
aTv.ce  au  pays.    Ne  manquons  aucune  TZtn  ^Tcono^^:''  LeTn^Vt"'"* 

taux.  Soyons  prévoyants  en  tout.   Un  produit  vipnt  ;i  a  r    •  t  ^         ^ 

so3on.sprêtsàleremplacerefficacement.'At  e^^  t^^^ 

sa  rarot.:.  en  rend  le  prix  exorbitant.    L'abeille   du  fond  dol»        k  '"^' 

le  miel  X  employer  partout  où  il  est  question  'suer  itieîesTÏn^uT  ""'' 
un  rôlo  impoi  tant  dans  l'alimentation  et  cette  substance  rlir  ^^  t  ^""'' 
ment  le  sucre.  suDstance  remplace  avantageuse- 

1.  industrie  apicole  est  facile  et  à  la  oortép  Hp  fn..^    t«. 
-  ianli,,  „„  si,„ple„,ont  „„  pe.,.  cl  *trr    devrai™". fr^'d'  "T  -.T' 
■n.,  iMlallo.  un  rucher,  et  vous,  citadins,  qSIpaïï..  ?"«  |,  r, ,'t 

L-  autres  mdustrics  de  la  ferme  exigent  certains  frais  HVnf..f        •.     , 
est  pas  ainsi  pour  les  abeilles.    Ces  "buveuses  dW'np       '"^™*'^°'  '^  "  «" 
débou,-,-.  pour  leur  nourriture,  elles  la  pïenn  nt  ici  e    là  1"T"'"-'  '"^•"" 
"u  onu.,  „i.;  elles  ne  demandent  que  leur  gite  '  '  ''  '''"''  '"^""^ 

^-':':.r.!:t;^tin:rnr'^  --^  ^"■"^"*^*^-  -^-  -  -^^bie 

J-  -'luitation  de  quelques  ruches  est  chose  bien  finilp-  „n  „ 
jeune  li:i,  ,|e  14  à  15  ans  no..*  frA-  w  7  ^'  ""  K'TÇoiinet  ou  une 
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Quelques  piastres  suffisent  à  l'installation  d'un  petit  rucher  de  deux  ou  troia 
ruches;  et  dès  la  première  année,  ces  diligentes  butineuses  vous  rembourseront 
de  vos  frais. 

Donc,  à  l'œuvre  et  à  la  ruche.  Gardons  des  abeilles,  gardons-les  bien  et  avec 
profit. 

VALEUR  DE  NOS  RUCHES-UTILITE  DES  ABEILLES 

Combien  nombreux  sont  les  sceptiques,  qui  ont  douté  du  succès  de  l'api. 
culture,  et  qui  n'auraient  pu  croire,  il  y  a  quelques  années,  que  cette  industrie 
fut  assez  florissante  dans  notre  province  pour  rapporter  en  1918  au-delà  de  un 
million  de  piastres.  Pourtant  c'est  l'heureuse  vérité;  il  faut  se  rendre  à  l'évidence. 

La  récolte  de  1918  qui  s'élève  à  quatre  (4,000,000)  millions  de  livres  de  miel 
a  rapporté  la  somme  de  un  million  ($1,000,000.00)  de  piastres,  A  part  de  cela 
nos  soixante-un  mille,  trois  cent  quarante-cinq  (61,345)  ruches  à  $15.00,  nous 
donnent  neuf  cent  dix-huit  millions,  six  cent  soixante-quinze  ($918,675.00)  pias- 
tres, ce  qui  forme  un  total  de  un  million  neuf  cent  dix-huit  mille,  six  cent  soixante- 
quinze  ($1,918,675,00)  piastres. 

En  1911,  la  valeur  du  miel,  des  ruches  et  de  la  cire  n'était  que  de  cinq  cent 
trente-deux  mille  ($532,000.00)  piastres.  Le  progrès  est  considérable  comme  on 
peut  le  voir,  et  pourtant,  si  l'on  vou'ait,  ce  n'est  pas  quatre  millions  de  livres  de 
miel  que  nous  récolterions  mais  cinquante  millions. 

Maintenant,  si  l'on  ajoutait  les  récoltes  de  fruit,  de  grains,  etc.,  doublées 
par  la  visite  de  "ces  pontifes  ailés  de  l'hymen  des  fleurs",  nous  aurions  plusieur" 
millions  de  piastres  à  enregistrer  comme  résultat. 

En  effet,  outre  la  cire  et  le  miel  qu'elles  produisent,  les  abeilles  ont  pour 
avantage  d'être  les  meilleurs  agents  de  fécondation  des  fruits,  des  céréales,  des 
prairies  artificielles. 

Comme  preuve,  voici  des  témoignages  autorisés:  M.  Cyrille  u  Lanarche. 
secrétaire-général  de  la  "Société  Centrale  d'Agriculture"  dit:  "La  culture  ration- 
nelle des  abeilles  pourrait  révolutionner  l'agriculture  française  en  doublant  la 
production  fourragère,  fruitière  et  vinicole." 

Pourquoi,  n'en  serait-il  pas  de  même  dans  notre  province? 

"En  Saxe,  continue  le  même,  dans  certains  districts  les  cultivateurs  »e  pro- 
duisent que  du  blé  qu'ils  vendent  à  un  très  haut  prix,  comme  blé  de  semences. 
Tous  les  cultivateurs  de  ces  districts  possèdent  des  ruches;  mais,  au  lieu  d'étr» 
fixes,  elles  sont  installées  sur  des  chariots,  et  au  temps  de  la  moisson,  (haque 
propriétaire  transporte  son  rucher  mobile  au  milieu  des  champs  de  blé.' 

A  co  témoignage  de  là-bas,  ajoutons-en  quelques-uns  des  nôtres;  ils  «ont 
tout  aussi  éloquents  et  ont  de  plus  la  valeur  du  pays. 

Dans  son  article:  "L'abeille,  agent  précieux  de  surproduction"  M  A.  T. 
Charron,  docteur  en  agronomie,  dit:    "Fait  à  noter,  le  prélèvement    !e  cette 
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préciouse  substance  (}e  miel)  ne  diminue  en  rien  la  valeur  des  plantes  qui  la 
sécr;  tx>nt.  Au  contraire,  la  \  isite  de  ces  hôtes  ailés  a  pour  effet  d'assurer  la  fécon- 
dité (ie  chaque  fleur  frôlée  au  passage." 
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halles  Dup  V,  dans  une  série  d'artioles  publiées  dans  le  "Devoir" 
Il  moyenne,  vine  abeille  visite  250  fleurs  par  heure,  et,  durant  les  huit 
>->ii  travail,  elle  aura  butint  2000  fleurs.  Qui  pourra  compter  le  nombre 
Ht  ions  effectuées  pa.  les  40,000  butineuses  d'une  ruche,  par  les  buti- 
.'ô  colonies,  par  exemple  ?  Voilà  80  millions,  2  billiard^  de  fleurs  aptes 
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à  donner  de  beaux  fruits  ou  des  graines  bien  remplies;  et  ce  n'est  là  que  l'a  uvre 
d'un  jour." 

Pour  la  fécondation  des  arbres  fruitiers,  la  question  est  fixée  par  une  quan- 
tité de  faits  qui  ne  permettent  aucun  doute.  Nous  ne  citerons  qu'un  témoignage, 
le  plus  autorisé  pour  nous,  celui  de  '  .  J.-H.  Lavoie,  chef  du  Sercice  au  l'IIoi- 
ticulture  et  de  l'A  boriciilturc  du  Ministère  de  l'Agriculture  à  Québec.  Ce  clrr- 
nier  nous  faisait  remarquer  la  différence  constatée  dans  la  récolte  de  fruits  entre  les 
vergers  renfermant  ou  avoisinant  un  rucher  et  ceux  qui  en  sont  éloignés. 

Encore  cette  année,  ajoutait-il,  malgré  la  mauvaise  température,  la  rti  olte 
a  été  abondante  pour  les  premiers,  grâce  au  voisinage  des  abeilles;  au  contraire, 
dans  les  vergers  non  visités  par  les  abeilles,  quoique  les  arbres  fruitiers  aient 
été  chargés  de  fleurs,  la  récolte  a  été  médiocre. 

L'abeille,  ouvrière  active  et  laborieuse,  est  non  seulement  bienfaitrict  par 
les  produits  qu'elle  nous  fournit  gratuitement,  mcis  encore  par  sa  Palutairc 
influence  sur  la  végétation;  elli    st  un  agent  précieux  de  surproduction. 

NOS  DIFFERENTES  RACES  D'ABEILLES 


utes  les  races  de  nos  abeilles  domestiques  ont  été  importées  du  vieux 
continent;  il  n'en  est  aucune  native  d'Amérique.  Des  cinq  ou  six  variétés  qui 
furent  éprouvées  dans  notre  province,  deux  seulement  sont  devenues  populains 
parmi  les  apiculteurs:  l'abeille  allemande  ou  noire  et  l'abeille  italienne. 

L'abeille  allemande,  mieux  connue  sous  le  nom  d'al)eille  noire,  fut  intro- 
duite en  Amérique,  en  1638,  par  tes  colons  espagnols  qui  vinrent  y  fomlcr  les 
premiers  établissements.  C'est  probablement  pour  cette  raison  que  les  Iniiieiis 
l'ont  appelée:  "La  mouche  de  l'Homme  blanc".  Jusqu'à  ces  dernières  année? 
elle  fut  la  plus  répandue  dans  notre  province.  Elle  est  petite  et  noire,  facilmnent 
excitable:  étant  très  nerveuse,  elle  est  difficile  à  manipuler.  Ne  résistant  pas  à 
la  maladie  aussi  bie:-  que  l'autre  variété,  elle  est  moins  encourageante  'i  f;ar(ier. 


L'abeille  italienne.     Au  dire  d'un  grand  nombre  d'apiculteurs,  l'it; 
est  supérieure  à  l'abeille  noire.    Elle  est  plus  grosse  que  l'abeille  allemand 
douce  et  moins  nerveuse  lorsqu'on  ouvre  sa  ruche.     On  la  reconnaît  ai 
au  sifrne  caractéristique  de  ses  trois  anneaux  jaunes,  séparés  par  trois 
noires  qui  lui  encerclent  l'abdomen.   Elle  est  très  active  et  récolte  prompt 
Sa  principale  qualité  est  r-      '<c  résiste  beaucoup  mieux  à  la  loque  et  se 
rasse  plus  faeilemenL  de  i^  lausse-teigne.    L'italieime  est  trè*  prolifiqui 
essaime  beaucoup.   Dans  les  régions  où  le  printemps  est  hâtif,  l'automne 
long,  l'italienne  est  certainement  de  beaucoup  préférable  à  l'abeille  noire. 
arx  régions  "en  bas  de  Québec",  la  loque  forcera  peut-être  les  vaillant- 
seurs  de  l'abeille  noire  à  adopter  l'italienne,  parce  que  la  première  an 
combé. 
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Après  une  Ion-  ^.  séle?tion,  on  en  est  arrivé  à  avoir  des  italiennes  dorées 
"Golden  Itahans"  tomme  disent  les  américains.  Elles  sont  plus  jol-'es,  que  les 
italiennes,  mais  là  comme  dans  la  vie  humaine,  ce  n'est  pas  l'habit  q\v  fait  le 
moine.  Dans  cette  sélection,  on  semble  s'êt»  occupé  plus  de  la  beauté  <  l'abeille 
que  'ie  sa  qualité. 

Les  hybrides  ou  croisées  proviennent  du  croisement  des  deux  p-emières  races 
décrites.  Il  est  assez  difficile  de  donner  leurs  qualités  particulières.  Cette  race 
qui  nen  est  pas  une,  puisqu'elle  provient  d'un  croisement,  aura  soit  les  qualités 
des  Italiennes  ou  des  noires,  peut-être  même  les  défa-its  des  deux.  Généralement 
elles  sont  très  bonnes  butineuses,  du  moins  pour  '  première  génération.  Leur 
qualité  dommante  est  qu'elles  sont  plus  piquante.  n;3  les  deux  races  qui  les  ont 
fornif^cs. 

ORGANISATION  DE  LA  COLONIE 

F);m-  chaque  ruche  '^ien  constituée,  il  y  a  trois  catégories  d'abeilies-  la 
reine,  les  ouvrières  et  k-  aux-bourdons  ou  mâles.  Chacune  de  ces  catégories 
,1  sa  fonction  spéciale  à  remplir  et  nous  ne  pouvons  dire  que  l'une  est  plus  impor- 
tante ,|uc  l'autre;  toutes  sont  nécessaires  au  bien-être,  au  bon  fonctionnement 
tt  an  siieeès  de  la  colonie. 


Keine 


tout( 

parée; 

:iOOO 

tcnipi 

sortir 

œufs 


1. 1  reine  est  la  seule  femelle  parfaite  et  naturellement,  elle  est  la  mère  de 


autres  abeilles.  Sa  seule  besogne  est  de  pondre  dans  les  cellules  pré- 
!  ar  les  ouvrières.    On  dit  même  qu'en  pleine  mieiée,  elle  pond  jusqu'à 

'ils  par  jour.  Si  la  production  du  nectar  est  affectée  par  la  mauvaise 
i"nc  et  que,  par  le  fait  même  les  abeilles  soient  un  certain  temps  sans 
■1  reine,  invarial)Icmcnt  plus  que  durant  les  beaux  jours,  pondra  des 

i    !aux-l)ourdons;  la  même  chose  se  produira,  si  la  ruche  devient  trop 
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remplies  d'abeilles.  D'un  autre  côte,  quand  dans  la  ruche  tout  est  dan"<  dei 
conditions  normales,  que  les  fleurs  donnent  un  nectar  abondant  et  que  la  n't  oite 
est  forte,  la  reine  pond  des  œufs  d'ouvrières  en  plus  grande  quantité.  La  reine 
est  donc  l'élément  indispensable  de  la  rucho.  Elle  a  environ  un  pouce  de  long 
et  est  grosse  comme  le  bout  du  petit  doi-^/.  Son  corps  est  plus  long  que  ses  liles 
Elle  peut  vivre  jusqu'à  six  ans. 


L'ouvrière  femelle  incomplète,  incapable  de  produire  un  œuf  fécond/',  pjt 
l'élément  utile  de  la  ruche.  Nous  disons  utile,  car  c'est  elle  qui  récolte  le  [inllen. 
le  nectar,  la  propolis;  aussi  elle  nourrit  le  couvain,  garde  les  jeunes  alxîilles,  hâtit 
les  rayons,  nettoie  la  maison  ot  nardj  la  ruche  contre  les  voleuses.  Durant  la 
miellée,  l'ouvrière  ne  vit  que  six  semaines  dit-on,  tandis  que  si  elle  naît  pendant 
la  SLison  morte,  sa  vie  se  prolongera  jusqu'au  printemps  suivant.  Durant  les 
mois  de  l'hiver,  les  plus  vieilles  ouvrières  meurent  et  au  printemps,  chaque  <  'ilonic 
se  trouve  considéra hlement  réduite.  Lors(iue  les  chauds  rayons  du  soleil  prin- 
tanier  conunencent  ù  se  faire  sentir,  les  a!)eilles  deviennent  plus  active^  ot  1 
couvain  se  dévelopjjc  rapidement.  L'ouvrière  a  une  iiarticularité:  elle  a  un  petit 
danl  dont  elle  se  sert,  oh  !    /n.s  rnrcmcnl,  pour  se  défendre. 


Kiiiix-lioiiitloii 

L»'  faux'bourdon  "U  mâia  i^t  jinidiiit  en  prévision  et  à  l'époque  (!•    c^si:- 
mtige     Plus  large  et  plii.s  long  que  l'ouvrière,  il  est  trois  fois  plus  gro^   iiicllf 
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D(nix  mille  faux-bourdons  pèsent  une  livre,  tandis  qu'il  faut  cinq  mille  ouvrières 
pour  arriver  à  la  même  pesanteur.  Les  faux-bourdons  ne  sont  capables  d'aucun 
travail,  mais  consomment  beaucoup  de  nourriture.  Aussi,  lorsque  la  belle  saison 
(Si  finie,  que  les  fleurs  sont  disparues  et  la  miellëc  terminée,  les  ouvrières  jugeant 
r,  s  messieurs  inutiles,  sans  trop  de  précautions  les  mettent  à  la  porte  Ainsi 
(Ts  pauvres  insectes  vivent  ce  que  vivent  les  fleurs,  l'espace  d'une  saison  Le 
faii\-bourdon  est  l'élément  nécessaire  de  la  ruche. 


LES  CELLULES 

De  même  qu'U  y  a  trois  sortes  d'habitants  dans  la  ruche,  de  même  aussi, 
il  y  a  trois  sortes  de  cellules:  les  cellules  de  reines,  d'ouvrières  et  de  faux-bourdons 
n..  cellules  bâties  par  les  ouvrières  ont  chacune  des  dimensions  particulières- 
les  cellules  faites  pour  recevoir  un  œuf  de  faux-bourdon  ou  contenir  du  miel 
ont  un  quart  de  pouce  de  diamètre,  tandis  que  celles  destinées  aux  ouvrières 
n  ont  seulement  qu'un  cinquième  de  pouce.  Ces  deux  sortes  de  cellules  peuvent 
rfrr  contrôlées  jusqu'à  un  certain  point,  par  l'emploi  de  feuilles  de  fondations 


Km' 


lor> 


I.  ..M.vainavrrcelluli^  ..,.v..H,.h  H  ..,u.,c..Io,.s.     I,..m  ,,1us  k.'-mh  «.„.,    ,|..«  ..,.|. 
I  ^'•^  .If  it'me«  ;  ,,  ,lroil,.,   en  b«s.  h-s  K.an.l.v*  .  ,.|liil,,.  nuv,.,t.-.s  M..,t  .elles 
-Ip»  fHiix-lxmia..li.s  :    les   autres,  son!    .I...s  cell.,le«   <r..iivi  i.'.,v^ 
( B<>ek(>epinK  for  Coim.  p«r  A.  H.  Yali».  l 

'<  iiuiea  de  reines  sont  construites  différemment  des  autres  et  seulement 
1(8  al)eille8  pensent  avoir  besoin  de  nouvelles  reines  à  l'époque  de  l'es- 
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saimage.  Elles  sont  beaucoup  plus  longues  que  les  autres,  et  par  leur  grosseur 
et  leur  forme  ressemblent  à  une  arachide  (peanut).  Elles  sont  ordinairement 
placées  dans  une  ouverture  ou  sur  le  bord  du  rayon. 

COMMENT  LE  TRAVAIL  EST  REPARTI 

Chaque  ruche  a  un  gouvernement  parfaitement  organisé.  Ce  n'est  ni  une 
république,  ni  un  royaume,  car  il  n'y  règne  ni  autocratie  ni  démocratie.  Toutes 
les  abeilles  travaillent  d'un  commun  accord  au  même  but:  la  prospérité  de  la 
colonie.    Qu'il  est  beau  ce  gouvernement! 


nimw 


nifT«'i'ent*N  phases  de  l'alH-ille,  île  letat  «l'ci-uf  l'i  cj'lui  d'inscctp  pnifait 

Les  novices  en  apiculture  s'imaginent  quelques  fois  qu'un  travail  est  assii^né 
à  chaque  abeille  en  naissant  et  que  toute  sa  vie,  elle  ne  fera  que  ce  seul  ouvrnw 
Il  n'en  est  pas  ainsi.  Le  travail  de  chaque  ouvrière  deviendra  plus  difficile,  plus 
dur  en  même  temps  que  plus  fatigant,  à  mesure  qu'elle  acquerra  des  forces, 
de  l'expérience  et  de  l'endurance.  Ainsi,  comme  en  naissant,  l'ouvrière  n'est  pas 
encore  assez  forte  pour  les  grandes  volées,  les  gros  travaux,  elle  sera  occupt'e  à 
nourrir  la  reine,  le  jeune  couvain  et  à  réchauffer  ce  dernier.  Plus  tard,  elle  sera 
employée  à  produire  la  cire  et  bâtir  les  rayons.  Enfin,  elle  ira  récolter  le  doux 
nectar  des  fleurs,  elle  sera  moissonneuse.  Après  avoir  tourné  pendant  quelipies 
instants  autour  de  sa  ruche  pour  mieux  la  reconnaître,  elle  s'envolera  lins 
l'espace  et  ira  chercher  sa  première  charge  de  pollen  ou  de  miel.  Pour  se  chuter 
le  jabot,  une  ouvrière  visitera  en  moyenne  le  calice  de  vingt  fleurs.  Cli  unie 
charge  équivaut  en  pesanteur  à  environ  \^  grain.  En  moyenne,  seize  mille 
charges  sont  requises  pour  tme  livre  de  uiirl.  Une  colonie  d'al)eilles  peut  \  itei 
à  peu  près  trois  millions  de  fleurs  par  jour. 

Aussitôt  qu'arrivent  les  beaux  jours,  que  les  premières  tlcurs  du  i  in- 
temps apparaissent,  le  travail  commoncetit  Hérieiisemont.  De  ce  tonip^  l'is- 
qu'aux  jours  froids  de  l'autonine,  toutes  \^^n  abeilles,  aussi  «ien  i>  l'iiiti  leiir 
qu'à  l'extérieur  de  la  ruche,  se  livrent  i\  un  trav.ail  fébrile  et  ai   if. 

LES  PRODUITS  DES  ABEILLES 


f_.çi)«    prfujilifa    .-îcs    îvla-iUcH    e(itnpr''!iîîi'!\(.    \i^9.    prnils'iia    iUrccia^    f'i-s!       ^lir* 

ceux  qui  viennent  du  corps^de  l'aljeille,  et  les  produits  indirects,  ceux  >    i  ne 
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t iront  leur  provenance  qu'en  partie  du  corps  do  l'abeille  ou  «ncor»  tout  à  fait 
en  dehors. 

Pr->duitt  directs 

Soie.— La  larve  de  l'abeille  produit  une  petite  quantité  de  soie  qui  vient  des 
nhincles  de  la  tête,  et  est  employée  pour  doubler  les  cellules  des  "nymphes" 
(Vtte  doublure  des  cellules  est  ce  qui  prévient  le  prompt  amollissement  de  la 
cirr.    Quand  la  croissance  des  abeilles  est  parfaite,  ces  glandes  deviennent  atro- 
plii<'es  et  disparaissent. 

Venin.— Le  venin  est  une  substance  liquide  conduite  par  deux  longs  canaux 
:i  h  hase  :  1  dard.  Ces  canaux  sont  terminés  à  leurs  extrémités  par  un  petit 
.«ac  arrondi.  Le  dard  agit  comme  une  pompe.  "Quand  l'abeille  pique,  le  dard 
.«ort  fie  sa  game.  Entre  les  deux  aiguilles  et  sur  chacune  d'elles  est  un  petit 
.anal  par  lequel  le  liquide  de  la  vésicule  à  venin  pénètre  dans  la  blessure" 
i  lladai.t).  Ce  venin  cause  de  l'irritation  et  une  faible  douleur  dans  la  blessure. 

(  />f.-  La  cire  est  sécrétée  en  petites  lamelles,  par  les  glandes  à  cire,  situées 
(i.  (l.aque  côté  de  l'abdomen  de  l'ouvrière.  Une  fois  les  lamelles  produites  les 
aLcille?  travaillent  avec  leurs  mandibules  à  construire  leurs  rayons. 

<;<Ue  royal€.~L&  gelée  royale  est  un  produit  de  l'estomac  de  l'ouvrière 
<  .ttr.  nourriture  est  donnée  aux  larves  d'ouvrières  et  de  faux-bourdons  durant 
1..S  trois  premiers  jours,  tandis  que  la  reine  reçoit  cette  même  nourriture  tout 
le  Ijnips  lie  son  existence  de  larve. 

Produit»  indirect» 

VM^ir.— Le  nectar  est  un  liquide  sucré,  "saccharine"  sécrété  par  les  fleurs 
ri  riKilh  par  les  abeilles  pour  se  nourrir.  Le  nectar  est  ainsi  l'origine  du  miel 
et  lie  la  circ. 

>//./.  -Le  miel  est  le  nectar  recueilli  par  les  abeilles  et  transformé  en  miel 
m  I  ;..l.liti(.n  de  une  ou  plusieurs  sécrétions  des  glandes  dan.s  le  jabot  de  l'on- 
vn<  M.    (  ette  transformation  s'opère  sous  l'influence  du  suc  ga.strique  et  do  la 
Lilc  consiste  principalement  dans  l'évaporation  dune  notable  quantité 


sal 


i<  11.    vt  I  interversion  du  saccharose  en  dextrose  et  lévulose",  dit  le  Larousse. 
/'.-'/.  n.-  Le  pollen  ou  poudre  fécondante  des  fleurs  est  cueilli  par  les  ouvrières 
•   !-•  nourriture  pour  le  couvain.     Il  ent  de  différentes  couleurs  et  est  apporté 
aLcilles,  sur  leurs  pattes  de  derrière,  dans  des  corbeilles  appc-lées  "panier 


cl  H  II 
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l'olis.-  In  propolis,  sorte  de  gomme  résineuse  est  ramassée  par  les 
Hir  les  bourgeons  frafchement  ouverts  -  généralement  les  saules  et  les 

i-    i       -  ou  Mir  les  arbicH  iôsiia-ux-  ut  (raimportéc  dans  les  paniers  à  pollen. 

•^•■ii,  „„„mc  est  utilisée  pour  tapisser  la  ruche  an  bouchant  t-     es  les  fissures 


M:  lj 
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?t  Bolider  les  cadres  afin  que  rien  ne  bouge.  Cette  propolis  est  aussi  employée 
à  recouvrir  les  corps  étrangers  qui  se  seraient  introduits  dans  la  ruche  et  ciue 
les  abeilles  ne  pourraient  sortir:  tel  un  corps  de  souris  ou  une  couleuvre. 

Rayon. — Les  rayons  sont  formés  d'un  arrangement  de  cellules  hexagonales 
que  les  abeilles  travaillent  avec  de  la  cire.  Le  rayon  complet,  consiste  en  cellules 
d'ouvrières  et  de  faux-bourdons.  Les  cellules  sont  utilisées  pour  les  chambres 
k  couvain  et  pour  emmagasiner  le  miel  et  le  pollen. 


U  RUCHE 

li*  peu  de  progrès  que  fit  l'apiculture  au  siècle  dernier  est  dû  aux  méthodes 
employées  à  ce  temps  et  qui  étaient  loin  de  la  perfection  de  nos  systèmes  modernes. 

La  plupart  des  apiculteurs — faisant  usage  de  ruches  fixes — par  leur  manière 
de  procéder  détruisaient  chaque  année  la  moitié  de  leurs  abeilles.  Il  le  fallait 
bien  pour  manger  du  miel.  Heureusement  aujourd'hui,  avec  les  ruches  à  cailres 
mobiles,  cette  méthode  barbare  est  presque  disparue. 

Par  mallicur,  dans  certaines  de  nos  régions,  on  fait  encore  usage  des  "lioîte» 
de  gin"  pour  loger  les  abeilles.  Heureusement  pour  ces  dernières,  les  temps 
tendent  à  changer. 

Nous  ne  saurions  trop  le  dire  et  le  répéter,  les  ruches  fixes  ou  à  rndres 
fixes  ne  sont  aucun  jmcnt  rccoinmandablcs.  Avant  longtemps,  espérons-le, 
ces  nids  d'infection  et  de  contamination  di.sp.-vraîtront. 

La  ruche. — La  ruche  est  la  maison  des  abeilles  et  en  même  temps  un  ins- 
trument dans  la  main  de  l'apieuitour.  Cette  demeure  doit  être  propre,  l'ien 
faite  et  capable  do  protéRor  les  al>oillcs  contre  les  changements  de  température. 
Elle  devra  être  construite  de  façon  à  iwuvoir  la  manipuler  rapidement  et  disc- 
utent. 

Ruche  mobile. — Il  y  a  diftY-rcnts  modèles  «le  ruches  à  cadres  mobiles.  .Nuii.« 
recommandons  la  ruche  Lanj/stroth.  Une  fois  votre  choix  fixé  sur  un  m.  lèlc 
(le  ruche,  qu'il  soit  le  «oui  adoptô  dans  votre  rucher.  La  raison  en  est  bien  simple, 
souvent  vous  êtes  obligés  de  elnnuer  dos  cadres  d'une  ruche  à  l'autre,  soit  iioiir 
faire  l'essainuigo  nrtifieiil  .soit,  pour  restreindre  l'e.s.saimage  (etc.) :  les  ea  Ires», 
n'étant  pas  de  même  dimension,  il  est  impossible  de  les  interchanger. 

l'n  peu  de  peinture  blanche  fera  durer  les  ruches  plus  longtemps  et  l'uiipa- 
rencc  du  rucher  sera  meilleure. 


Eet-ii  préférable  d'avoir  de  grandei  ou  de  petites  ruchee? 

Nous  conseillons,  comme  règle  générale,  des  ruches  à  dix  cadres  pour  flui 
qui  Veut  faire  du  mit  î  extrait  e(  8  a  9  cadres  pour  ta  production  du  miel  cri  h'i- 
tions. 
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Nous  jugeons  boo  tout  de  même  de  itàit  quelques  dintinctions.  Si  vous 
remplacez  vos  reines  tous  les  deux  atas,  et  que  vous  ne  gardez  que  de  bonnes 
reines  pondeuses,  nous  vous  conseillons  pour  la  production  du  miel  extrait, 
d'avoir  des  ruches  à  12  cadres. 

Les  différentes  partie-  de  la  ruche. — La  ruche  se  divise  en  deux  parties:  le 
sorps  de  la  ruche  ou  charibre  à  couvuin  et  les  h  lUises  ou  magasir". 

Corps  de  la  ruche. — La  partie  inférieure  qui  repose  directement  sur  le  pla- 
teau et  qu'on  nomme  le  corps  de  la  ruche,  renferme  la  reine  avec  son  couvain, 
les  ouvrières  et  les  faux-bourdons;  c'est  la  vraie  demeure  des  abeilles. 

Magasin  ou  hausse. — La  partie  suoérieure  qui  est  formée  par  des  étages 
qu'on  ajoute  lorsqu'arrive  la  miellée  est  destinée  à  recevoir  le  miel  de  surplus. 
Le  nom  de  magasin  qu'on  lui  donne  est  bien  trouvé  puisque  c'est  le  uiiel  d('i)osé 
dans  cette  partie  qui  sera  mis  en  vente. 

Il  y  a  deux  sortes  de  hausses:  les  hausses  à  sections,  et  les  hausses  à  miel 
extrait.  Les  hausses  à  sections  sont  généraleme^  .  de  2-3  moins  hautes  que  le 
corps  de  la  ruche.  Les  hausses  à  miel  extrait  sont  absolument  semblables  au 
corps  de  ruche. 

Des  sections. — Les  sections  sont  rainées  de  façon  à  se  piier  à  angle  droit 
et  s'agrafer.  Les  plus  recommanda  blés  ont  une  rainure  à  la  partie  supérieure, 
pour  insérer  la  cire  gaufrée  en  les  fermant  sans  être  obligé  de  coller  la  cin.  Si 
vous  mettez  les  sections  à  l'humidité,  pendant  quelques  jours,  avant  d(;  les 
plier,  elles  seront  moins  exposées  à  se  casser. 

Les  sections  r'îposcnt  sur  des  supports  en  zinc  ou  sur  des  cadres  en  bois. 


Cudri-  iimni  dr  tll  de  fiT  j'Iann-  pivt  i\  i-eceviiii-  lu  ciir  ({tiiifrt'f 

Des  cadres. — Chaque  rayon  est  entouré  d'un  cadre  de  bois,  laissant  pi  tout 
entre  ces  cadres  un  espace  suffisant  pour  permettre  aux  abeilles  de  ciiiilcr. 
Les  cadres  Hoffman  sont  les  plus  perfectionnés.  I^ur  dimension  est  de  '•  1-8 
pcs  pac  17  5-8  pcs.  Chacun  de  ces  cadres  s'espace  automatiquement  et  s'  lapte 
parfaitement  aux  ruches  à  dix  cadres. 
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Dans  les  régions  où  les  abeilles  ramassent  de  la  propolis  en  grande  quantité. 
il  est  souvent  préférable  d'employer  les  espac-îur^  en  métal.    Ce  sont  de  petits 
fers-blancs  gaufrés  qui  se  placent  sur  la  traverse  supérieur*  du  cadre  et  rVdes 
cendent  chaque  côté  sur  les  montants  de  chaque  extrémité.    Les  abeiUes  ne 
mettent  à  peu  près  pas  de  propolis  sur  le  fer-blanc. 

Celui  qui  fait  du  miel  extrait  trouvera  peut-être  un  inconvénient  à  ces 
espaceurs  raétaU.ques;  lorsqu'il  désoperculera  ses  rayons  pour  faire  l'extraction 
du  miel,  son  couteau  ira  peut-être  se  gâter  sur  ces  petits  fers-blancP  plus  souvent 
qu  il  le  désirerait. 

Espacement  des  cadres.-En  faisant  vous-même  l'espacei.ient  de  vos  cadres 
.1  faudra  faire  attention  d.  ne  laisser  ni  plus  ni  moins  de  2  à  3  lignes  de  pas' 
sage  entre  chaque  cadre.  Si  ce  passage  est  trop  étroit  les  abeilles  l'empliront 
de  propohs;  s  il  est  trop  large  elles  construiront  des  parties  de  rayons  en  cir« 
et  (olleront  vos  cadres. 

Pour  avoir  des  rayons  bien  réguliers  et  obtenir  le  maximum  du  rendement. 
Il  faut  mettre  des  feuilles  complètes  de  cire  gaufrée  dans  chacun  des  ca.'res' 
nous  en  parlerons  un  peu  plus  tard.  ' 

Le  piafeau.-Le  plateau  est  peut^t-e  la  partie  la  moins  importante  de  la 
uche.    Cepondant,  il  est  essentiel  qu'U  soit  mobile  et  donne  un  espace  de  3^ 
de  pouce  au  moins,  ea  dessous  des  cadres. 

Le  plateau  fait  avec  du  bois  de  un  pouce  sera  meUleur  que  celui  fait  avec 
un  bois  plus  mince  pa.ce  que,  étant  près  de  la  terre,  e  plateau  plus  épais  pro- 
tège mieux  la  colonie  de  l'hu-  idité  et  est  moins  exposé  à  "travaUJer". 

Lecouverde.-Le  couvercle  de  la  ruche  doit  être  imperméable  è  l'eau  et  au 
veat.  Le  couvercle  qui  télescope,,  c'est-à-dire  dont  les  rebords  desce/dent  d'en" 
wron  trois  pouces  sur  les  côtés  de  la  ruche,  protège  généralement  mieu.  la  niche 
contre  les  pluies.    4ussi  U  s'enlève  plus  facilement. 

t'ntre^ouverde.-Pout  que  les  abeUles  ne  collent  pas  le  couvercle  su- 
la  ruche  ou  les  cadres,  il  est  nécessaire  de  mettre  entre  les  cadres  etTcouvei^e 

ne  toile  cirée.  Quelques  uns  préfèrent  mettre  à  la  place  de  cette  toUe  cl  î 
un  entre-couvercle  en  bois,  de  quelques  lignes  d'épaisseur.    Cet  entre-couvert,' 

1  r  H  '^^'^"t^g^^^  surtout  lorsqu'on  visite  les  ruches;  la  toile  s'agite  au 

vent  tandis  que  cet  entre-couvercle  reste  solide. 

Le  support  ~Lb.  ruche  à  cause  de  l'humidité,  ne  doit  pas  reposer  à  Dlat  sur 

ir- 1  :t  t  ':''  n  "  '^'^^'^  ^"^  ""  «"''''°^*  '^  '  ^  6%^:  htu  i 

s  V.      nî  ni  "  r^''  '"^^^'^^^'  ^'  P^^^"  '^^^""^  ™<=he  séparément. 

Lu    .  ,  ant  plusieurs  ruches  sur  le  même  support,  vous  vous  exposera  toutes 
'es  u  !,,i,ger  lor-  ue  vous  visitez  l'une  ou  l'autre. 


r  i 
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ACCESSOIRES  APICOLES 

Voici  maintenant  la  description  des  différents  acceasoiref  nécessaires  A 
l'apiculture,  la  manière  de  s'en  servir  et  leur  utilité. 

Enfumoir. — La  fumée  est  le  fouet  de  l'apiculteur.  Elle  ne  sera  employée 
qu'en  quantité  suffisante  pour  atteindre  le  but  désiré.  D  ne  faut  pas  entumer 
les  abeilles,  à  un  tel  point  qu'elles  r«^stent  étourdies  pendant  trois  ou  quatre 
jours,  mais  juste  assez  pour  les  calmer  et  les  empêcher  autant  que  possible  de 
piquer.  Les  abeilles  en  sentant  la  fumée  se  gorgent  de  miel.  Une  fois  leur  corps 
gonflé,  elles  ne  peuvent  se  replier  et  par  le  fait  même  sont  incapables  de  piquer. 


Enfumoir 

Il  y  a  sur  le  marché  des  enfumoirs  de  différents  genres  et  de  différentes 
grosseurs.  Le  plus  recommandable  est  celui  dont  le  soufflet  projette  l'air  à  tra- 
vers le  feu.  Les  grands  enfumoirs  de  4  pouces  sont  préférables  à  ceux  de  2}  ■>  ou 
3  pouces.  Ils  brûlent  plus  longtemps  et  fonctionnent  mieux.  Le  meilleur  con:i- 
bustible  à  mettre  dans  l'enfumoir  est  du  coton;  des  lisières  de  sacs  vides  de 
son,  de  gru,  (etc.)  enroulées  sur  elles-mêmes  brûlent  très  bien.  Un  charbon  au 
fond  de  l'enfumoir  mettra  le  feu  au  combustible.  Placez  l'enfumoir  debout  pour 
qu'il  ne  s'éteigne  pas. 


Voile 


Voile. — Même  en  se  servant  de  l'enfumoir,  il  est  bon  de  vous  protr ^cr la 
re  avec  un  voile,  lorsque  vous  manipulez  vos  abeilles.    Voici  la  descri;  '    co 
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d'un  voile  très  simple,  pas  incommodant  du  tout,  que  vou?  pouvez  faire  vous- 
même  à  la  maison;  prenez  un  vieux  chapeau  de  paille,  aux  rebords  droits  et  fer- 
mes, assujettissez-y  une  toile  moustiquaire  métallique  (passe  à  châssis)  de  12 
à  15  pouces  de  largeur.  Au  bas  de  cette  toile,  ajoutez  un  bout  de  coton.  Cette 
partie  en  coton  entrera  facilement  dans  votre  habit.  A  travers  ce  voUe  qui  est 
irès  frais,  vous  verrez  très  bien  et  vous  serez  parfaitement  à  l'abri  des  pi- 
qûres. 


Gants.— Comme  un  débutant  est  toujours  craintif  et  nerveux,  nous  lui 
conseillons  de  mettre  des  gants,  quoique  le  travail  se  fasse  beaucoup  mieux 
nu-inains.  Los  gants  de  caoutchouc  sont  tiôs  dispendieux  et  nullement  pratiques 
Les  meilleurs  sont  les  gants  de  coton  huilé.  ' 


r* 


^ 


Outil  «rattoii  ou  lèvc-iadii 


Outil  nickle  ou  outil  grattoir  et  lève-cadres.-C'est  un  outil  dont  les  ex- 
trémités sont  aiguisées  et  dont  l'une  est  recourbée  à  angle  droit.    11  est  utile  pour 
ne  t(,.ver,  décoller  ou  gratter  les  cadrcS,  enlever  la  propolis,  ouvrir  la  ruche 
A  la  rigueur,  mais  beaucoup  moins  avantageusement,  un  tournevis  peut  rem- 
placer  cet  outil. 


('liaise-alH>ill«>.s 

Chasse-abeille».-  Autrefois  le  prélèvement  du  miel  dans  les  ruches  était 
."e  o,,,,tion  assez  difficile,  Aujourd'hui  gr.Aec  nu  chasse-abeilles,  œ  travail 
ebt  Uiuuoup  plus  facile.    Cet  appareil  de  métal  forme  un  petit  couloir     Deux 
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petites  lames  très  flexibles  obstruent  le  passage.  L'abeille  entre  par  une  ouver- 
ture pratiquée  à  la  partie  oupérieure  du  chasse-abeilles,  en  passant  ouvre  les 
petites  lames  qui  font  ressort  sur  elle  et  descend  dans  la  chambre  à  couvain. 
Une  fois  l'abeille  passée  elle  ne  peut  plus  revenir;  les  petites  lames  (jui  se  sont 
refermées    l'en    empêchent. 

On  encastre  le  chaase-abeilles  dans  une  planche  de  même  épaisseur  qw-  cet 
appareil  et  de  même  dimension  que  la  ruche.  Le  soir  on  place  entre  le  hausse 
et  le  corps  de  la  ruche,  une  de  ces  planches  munies  de  son  chasse-abeilles;  ordi- 
nairement quinze  heures  après,  la  hausse  est  complètement  débarrassée  de  ses 
abeilles. 


^m 


Clia8se-al)eilles  monte  sui   planche 

Quelques  apiculteurs  prétendent  que  les  abeilles,  se  trouvant  pétulant 
quelques  heures  en  trop  grand  nombre  dans  la  chambre  à  couvain,  «ont  pré- 
disposées à  l'essaimage.  Pour  éviter  des  désagréments  pour  les  colonies  très 
fortes,  ajoutez  une  hausse  vide  entre  le  cadre  de  la  ruche  et  le  chasse-abeilles. 


Brosse 


Brosse. — Vous  aurez  besoin  quelques  fois  d'une  brosse  ou  d'un  petit  balai 
pour  enlever  les  abeilles  des  cadres  à  extraction,  brosser  un  essaim  qui  e-t  allé 
se  réfugier  sur  le  bout  d'un  piquet  (etc.) 

Protège-magasin. — Le  protège-magasin  est  fait  ordinairement  d'un  zino 
perforé.  Ces  perforations  permettent  aux  abeilles  de  monter  dans  les  Inm^ses, 
mais  retiennent  la  reine,  (jui  est  plus  grosse  que  les  ouvrières  et  la  confiiiem  dans 
la  chambre  à  couvain.  Ainsi,  il  est  impossible  à  la  reine  d'aller  déposer  f-e^  œufs 
dans  les  hausses  et  de  inêlor  le  Couvain  au  miel.  Le  prolège-magasin  i'~!  duin 
nécessaire  pour  avoir  un  beau  produit. 
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Certains  prétendent  que  lo    i^rotège-magasins  de  zinc  usent  les  ailes  des 
abeilles  à  leur  passage  dans  les  hausses  et  leur  nuisent  beaucoup. 


Zinc  perforé 


l'ir)ti't<e-lnuga.siiis  cii  l)i-,„.h,. 


Il  y  a  un  nouveau  protège-mag.sin  eu  l.roche  qui  préserve  beaucoup  plus 
'f.f '!"f  '  '"^'''  ^  "°  ^"*™  '^^^'  "  "^  l'it.convénient  de  donner  un  passage  plus 


facile  à  la  reine. 


Avant  d'employer  le  zinc  perforé,  frottez  avec  une  brique  le  côté  qui  pré- 
sente des  parties  aiguës  afin  d'abattre  tous  les  angles. 


Intoiiciii-  duii  extiiicteiifà.nmtiepanieis 

Extracteurs-Il  y  a  différentes  grandeurs  d'extracteurs:  depuis  l'extrac- 
1^1"  a  J  paniers  jusqu'à  celui  à  8  paniers. 
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Si  vous  avez  un  rucher  de  15  h  20  ruches  et  que  vous  ayez  l'intention  df 
l'augmenter,  achetez  immédiatement  un  extracteur  à  quatre  cadres;  l'ouvrage 
8e  fait  mieux  et  en  beaucoup  moins  de  temps. 

Cuve  &  opercules. — Cette  cuve  est  très  utile  dan.s  un  rucher  tant  soit  peu 
considérable.  La  plus  pratique  est  celle  qui  se  défait  en  deux  parties,  s'cni- 
boitant  l'une  dans  l'autre.  Entre  les  deux  parties  se  trouve  une  tôle  métallique 
qui  retient  les  opercules,  laissant  couler  le  miel  dans  la  partie  inférieure.  Après 
plusieurs  jours,  lorsque  les  opercules  sont  bien  égouttées,  on  enlève  la  cire  et  ou 
retire  le  miel. 


Cuve  :i  opercules  et  couteau  à  désoporrulcr 

Au  sommet  de  la  cuve  se  trouve  ime  traverse  en  bois;  au  milieu  de  ofiif 
ti averse,  on  fixe  une  vis  ou  un  clou  dépassant  de  quelques  lignes  la  partie  supé- 
rieure. Sur  cette  pointe,  on  appuie  le  cadre  et  on  peut  le  tourner  à  droite  ou  à 
gauche  pour  le  désoperculer  sans  le  déranger. 

Couteau  à  désoperculer. — Ce  couteau  doit  avoir  une  lame  longue  rt  forte. 
On  s'en  sert  pour  enlever  les  opercules,  c'est-à-dire  les  couvercles  de  cire  qui 
ferment  les  cellules,  et  ainsi  sans  briser  les  rayons,  on  fait  sortir  le  miel. 

Cire  gaufrée  ou  feuilles  de  fondations. — Pour  faire  de  l'apicultuicdune 
façon  intelligente  et  rationnelle,  il  faut  absolument  se  servir  de  feuille?  ilt  cire 
gaufrée.  Sans  l'emploi  de  ces  feuilles,  on  ne  peut  avoir  de  ruches  à  cadres  mohilcs 
En  effet,  sans  feuilles  de  fondations  dans  les  cadres,  ou  du  moins  une  -impie 
amorce,  les  abeilles  construisent  des  rayons  plus  ou  moins  réguliers  et  il  > levier.; 
impossible  de  sortir  le^s  cadres.    Alors  on  a  une  ruche  à  cadres  fi,\cs. 

Ces  fondations  sont  faites  d'une  mince  feuille  de  cire  passée  dans  <lcs  rou- 


—  21 


—  22  — 

leaux  spéciaux  et  sur  laquelle  des  coninienrrnirnfp  de  cellules  d'ouvrières  sort 
formés  en  passant  dans  ce  laminoir. 

Les  principaux  avantages  de  l'emploi  de  ces  feuilles,  outre  ceux  déjà  citr?, 
sont  d'aider  les  abeilles  à  construire  leurs  rayons  en  beaucoup  moins  de  toinp?, 
et  de  les  forcer  à  construire  des  cellules  d'ouvritre?,  c'est-à-dire  de  travailicnses. 

Dans  la  production  du  miel  extrait,  il  faut  absolument  se  servir  de  as 
feuilles  de  fondations.  De  plus,  si  les  ruches  sont  atteintes  de  loque,  il  est  iinpn<. 
sible  de  faire  aucun  traitement  dans  des  ruches  fixes  o  i  à  cadres  fixes. 

Nous  conseillons  de  mettre  des  feuilles  de  cire  ^  la  grandeur  de  cIkkih,' 
cadre;  ne  jamais  inettre  une  dcnii-feuille:  c'est  !:i  iiivc  iii;niièie  d'utili.ser  cc^  fdii. 
dations. 

Epaisseur  des  feuille»  de  cire  gaufrée.  -  Il  y  a  trois  épaisseurs  di  nrp 
puifrée:  la  cire  à  six  feuilles,  :\  luiit  feuilles  A  la  livre  et  la  cire  à  sections. 

Pour  la  chambre  à  couvain  ou  (xtur  la  production  du  miel  extrait,  la  rire 
à  8  feuilles  k  la  livre  donne  de  trcs  bons  résultats.  Cependant  quelques  s|)('Mi;i. 
listes  conseillent  la  cire  à  (J  feuilles. 

Pour  les  sections,  on  emploie  une  cire  beaucoup  plus  mince,  celle  de  ?,() 
f<'uilles  à  la  livre.  (  et  te  dernière  n'est  nullemcM  (  (Hisciliée  j)our  les  grands  cadro. 

MANIERE  DE  POSER  l A  CIRE  GAUFREE  DANS  LES  CADRES 

ET  LES  SECTIONS 

Premièrement,  il  faut  poser  de  la  broche  diins  cluKiue  cadre,  tel  <|uc  iiidiitir 
sur  la  gravure  ci-jointe.  Il  est  i)référ,ii)k'  de  mettre  ces  quatre  broches  ;i\(r  un 
fil  de  fer  étaïué  d'un  seul  liout;  un  bout  du  fil  étamé  est  passé  :'i  I,a  tête  dti  nuhv. 
et  l'autie,  à  la  i)artie  inférieure  du  (•.■idri'.  Ce  fil  doit  être  bien  tendu  ii  hicn 
raide. 


<    >,|lllllllit     hlllr    |li  lictli'l    If   II!  cl/l llmi^  lu    lllllllc  llc'    I  llr   ^riiiitli'l'  IM,    -i' 

.-Il  V  illll    (le  la   liilllll  11'  I  I Il 

Deuxièmement,  prenez,  votre  feuille  di'  cire  et  entrez-la  bien  d'apl<iii,!li  diin» 
la  rainure  pratiquée  dans  I.a  traverse  supérieur.'  du  cadre.  Si  vous  n'avez.  |';ig  dos 
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petites  languettees  qui  fixent  votre  feuille  à  la  tête  du  cadre,  U  faudra  la  coller 
La  colle  la  plus  résistante  est  celle  faite  moitié  résine  et  moitié  cire  fondues 
ensemble.  Cette  préparation  se  met  liquide  avec  un  pinceau  ou  encore  on  la  fait 
couler  sur  la  feuille  de  fondations. 

Ensuite,  il  s'agit  de  faire  pénétrer  le  fil  de  fer  dans  la  cire  au  moyen  de  la 
roulette  éperon.  Tout  simplement,  on  passe  la  roulette  sur  la  broche  en  appuyant 
fortement.  Si  ce  travail  se  fait  dans  un  appartement  froid,  il  est  préférable  de 
faire  cliauffer  la  roulette  éperon  avant  de  s'en  servir. 

COMMENT  OUVRIR,  EXAMINER  ET  REFERMER  UNE  RUCHE 

Les  deux  ediulitic.i.s  principales  pour  éviter  les  piqûres  et  les  désagréments 
(Il  M-itaiif  mu-  ruelle,  sont:  prcinitVenient,  ne  pas  avoir  peur  des  abeilles;  dcuxiè- 
Mirnient,  travailler  (loueenicnt,  sans  brusquerie,  mais  sûrement,  évitant  surtout 
les  fausses  manœuvres. 

On  doit  toujours  se  tenir  au  côté  de  la  ruche,  soit  pour  la  travailler  ou  l'exa- 
Miinor;  il  ne  faut  jamais  se  placer  en  avant  de  la  ruche  pour  visiter  les  cadres 

(iuehl.ies  apiculteurs  travaillent  leurs  ruches  sans  voile  ni  enfumoir;  c'est 
la  suiipleniont  de  la  hardiesse  et  non  de  l'habileté. 

A  l'amateur,  nous  eon.«eillons  de  mettre  un  voile,  des  gants  et  de  se  servir 
>\  un  bon  enfiitnoir  bien  allumé  avant  d'ouvrir  la  ruche.  Ainsi  le  travail  sera  fait 
sans  crainte  et  sans  nervosité. 

Iii  habit  pAle  est  préférable  à  un  habit  noir.  De  môme  un  chapeau  de  paille 
si'ra  ciuiiloye  plutôt  qu'un  chapeau  de  feutre. 

Si  Ion  est  piqué  par  une  abeille  durant  le  travail,  on  doit  enlever  le  dard 
:nc,'  I  „„ir|e  ou  en  se  servant  d'une  lame  do  couteau.  Xe  jamais  enlever  le  dard 
JM  1,  ,.r.ss;,„t  avec  ses  (i.)igts,  car  en  pesant  sur  le  sac  à  venin,  on  fait  pénétrer 
\f  vriiiii  dans  toiito  la  chair  et  c'est  ce  qui  détermine  l'enflure.' 

Tour  éviter  les  pi<,ûres,  on  jette  quelques  Douffées  de  fumée  par  l'entrée 
'I;"  il  iHrhe.  V.n  sentant  la  fumée,  les  abeilles  s'agitent  et  se  gorgent  de  miel. 
Il"'  'l"!'!''  qui  est  Koinéc  do  miel  ne  peut  pi(,uer,  parce  que  pour  entrer  son  dard, 
>il.  ,  -t  ..biifj,.,-  d,.  s..  leplifM'  sur  elle-mênio;  et  lorsqu'elle  est  gonflée  par  le  miel 
i'-t  n.ninie  qnel(|u'un  (,ui  a  trop  mangé,  elle  ne  peut  se  replier,  donc  elle  né 
i'i'lH''  l'is.    (",..s|  ,.,.  ,|„'„„  i,pi>elle  prendre  les  abeilles  par  le  bon  iiout. 

Ai-iVs  avoir  enfumé  la  ruche  par  en  bas,  ôtez  le  couvercle  et  en  levant  un 
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l"  il  tuile  „„  do  l'oiilie-couverele.  jetez  quelques  bouffées  de  fumée  aux 
"    <"it's  do  la  nirho.     Après  quelciues  instants,  enlevez  complètement  la 

'I  -'Mioz  I..S  eadiTs  pour  les  examiner.    Les  cadres  se  trouvant  collés  par  la 

•i-    il  faut  les  détacher  tranquillement.     Fn  retirant  les  cadres,  il  faut, 

"   luo  pos.ib'e,  éviter  les  brusqueries,  les  faux  mouvements;   prendre  garde 

'1  les  alteilles  ou  do  les  rouler  en  W  frottant 'sur  îoa  ra-nns  voi=in3    ce 

N  lie  les  abeilles 'et  peut  causer  quelques  piqûres. 


t-feÉÉ 
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En  examinant  les  rayons,  on  doit  les  tenir  perpendiculairement  et  toujours 
au-dossus  de  la  ruche,  afin  que  les  abeilles  tombent  dans  la  ruche. 


Mnni^io  (U"  tenir  le  cftilic.      M-ir  pn^ition 

li'apicultcur  doit  localiser  le  rayon  contenant  la  reine  et  ne  jamais  drpoi.(.r 
un  rayon  en  dehors  de  la  ruche  sans  être  assuré  que  la  reine  n'y  soit  pas.  I,p 
rayon  contenant  la  reine  doit  être  placé  d'un  côté  de  la  ruche  durant  l'cxaincn 
des  autres  cadres;  ou  dans  une  bo!  ->  >  cadres  destinée  spécialement  i\  cet  effet, 
si  on  déaire  nettoyer  complètement  la  vieille  ruche.  Localiser  la  reine  n'est  pas 
une  mince  Iwsognc  pour  un  dé!)utant;  cependant  avec  un  peu  (rexpéncnce,  l;i 
chose  «icvient  facile.  Un  déhu  ant  aurait  profit  à  aller  chez  im  apieulteur  espéri- 
menté  prendre  quelques  leçons,  demander  certains  rensei)jnements  su  ce  (|tii 
concerne  la  reine,  le  couvain  et  les  différentes  matières  apicoles. 


MilliM'ii    ili-  h'iiii   le  riiilli 


■lui'  piisit  inii 


I,ors»|u"on  lient  nii  cadre  dans  .m's  mains  et  (pi'on  veut  examiner  Tniitr^  (Air, 
il  ne  faut  pas  le  tourner  sur  le  plat,  mais  bien  suivi-e  la  méthode  illustrer  JV- 
miérement,  levez  In  maindniifejusqu'à  cetiue  le  cadre  soit  vertical  deiixi.'ii  ■  pM^i- 
«ion,  faite.s-le  pivoter  .'*urlui-iiiênie,  alors,  renversez-le  eomme  dans  la  ii,.isi('.|,ir 
position  et  baissez  la  main  droite  le  temps  (|ue  vous  examinez  le  rayon,  l'nn 
remettre  le  cadre  à  sa  première  position,  reiiversez-ie  de  la  même  mamèn  , 


IRT 
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n( 


S.  1  apaculteur  ne  procède  pas  de  cette  façon,  il  est  exposé.-surtout  les  jour- 
Pos  de  grande  chaleur-à  bnser  les  rayons  ou  à  faire  couler  du  miel.     Pour 
ohMor  à  cet  inconvénient,  tous  les  cadres  doivent  être  "fil,^s"  pour  supporter 


IK,  ■  .sai  .?  ■ 


Miiiiirtc  (le  tenir  le  rndir.     .'Vmik.  (.osition 

r:n  «..nettant  les  cadres  dans  la  r.ache,  lorsque  le  ten.ps  est  chaud,  on  peut 
.■l';n,,r  les  rayons  <io  place;  mettre  les  rayons  du  centre  do  chaque  côt<^,  c.  ^c,^ 
-^   '..es  au  centre  de  la  ruche.     Ce  changement  aura  l'avantage  d'à  tiver    n 

.    .;  de  a  rc„K..      ependant  il  ne  faudrait  pas  faire  ce  changou.nnt  dans  le  jou 
f.o,.l>,  .ar  les  abeilles  ne  pouvant  couvrir  aussi  bien  le  couvain   ce  dernier  nom 
.:...  s,.  n.froidir  et  les  larves  mourraient  dans  leurs  cellule^  ^ 


Quand  visiter  le»  ruche»  ? 


I..  medleur  temps  pour  al)..,-  au  rucher  est  de  3  hrs  P.M.  jus,,u\au  coucher 
>    •  .   On  ne  doi   jamais  visiter  une  ruche  lorsque  la  tempciatûre  est  en  ba 
'I'  *'»    I.,  ù  moins  d'y  être  forcé;  „„n  plus  lorsque  l.>  temps  est  mauvai,   «u  a 
^.mpl«,uent  mauvaise  apparence,  encore  moins  lor»v      tonne. 

LE  RUCHER 
Où  peut-on  garder  de»  ruche»  et  comment  le»  placer? 

"-:'■ '::;::;r.;::;:';i:;::r;:^^:"  -" - ' »  --  -» -- 

'■"„„.«  les  api.ultcurs  professionnels  sont  ph.s  connaissants  que  nous  sur 
-.  nous  nous  a.li.ssen.ns  surtout  au  débutant.    Kn  général,  dans  p,  .c^ 
'-  1.^  Mlles  et  campagnes  de  nol.e  p,...vine.,  .n  pouf  avec  profit  ganiei^^X" 
-  '  ■      "n  réussira  certainement  mieux  dans  les  endroits  où  p,mssen?ên  abon 


I  I 
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dance  les  arables,  les  arbres  fruitiers,  le  trèfle  blanc,  ou  alsike,  la  luzerne,  l'épilnho, 
le  sarrasin,  les  fleurs  sauvages  du  printemps  et  de  l'automne,  car  toutes  (>e.« 


V'iio  iiioiitiaiit   un  iticlici'  bien  situi- 

plantes  produisent,  en  grande  (juantit^',  le  nectar  ou  le  pollen  nécessaire  aux 
abeilles.  Les  terres  bien  dniinécs  et  naturclleinent  sèches  se  prêtent  très  a  à 
l'emplacement   d'un  rucher. 

Comment  digpog«r  les  ruches  ? 

La  manière  de  placer  les  ruches  a  aussi  son  importance.  L'entrée  nr  drvra 
pas  faire  face  au  vent  dominant.  En  général,  dans  notre  province,  on  dcvrn  la 
placer  entre  le  soleil  levant  et  le  solei'  du  midi.  Les  ruches  devront  aus>i  être 
assez  loin  du  chemin  publie,  (50  pieds)  pour  ne  pas  incomm  ^der  les  i):i^sa!it>. 
11  est  aussi  nécessaire  (ju'il  y  ait  en  avant  des  ruches,  un  espace  libre  atin  <|ii( 
les  abeilles  ne  soient  pas  gênées  dans  I.-ur  vol  do  sortie  ou  de  retour,  l'as  di- 
tiautes  herbes;  il  faudra  les  fauciier  souvi'ut  pour  favori.ser  autant  que  ["i^sjhlp 
le  retour  des  diligentes  butineuses.  l)<s  arbres  ou  une  haute  palissad(>  -■  rvant 
de  coupe-vent  pourront  être  placées  en  arrière  ou  à  coté  des  rucIies,  in.ii^  iin!; 
directement  en  avant,  (^ue  les  ruclies  soient  dispo.'iées  pour  recevoir  le  plus  t"l 
possible  le  soleil  du  matin.  .lamais  les  mettre  en  arrière  de  la  maisim  mi  de  l;i 
grange  où  elles  «-eraient  à  roml)re  jus(|u'au  midi.  Cette  mauvai.se  (li>|insitiiin 
retarderaient  grandement  l'acilivité  inatinale  des  abeilles  et  raccourcirait  leur 
jour  de  travail. 

La  ruche  no  devra  i>as  être  élevée  de  terre  de  plus  de  huit  pouces.  <  i  >t  iiiio 
grande  erreur  de  la  placer  sur  une  pl.iiu'lie  élevée  <le  deux  à  trois  pieds  du  .-'  '  iwrii' 
(jue  le  vent  fait  osciller  les  supports  ce  qui  dérange  beaucoup  les  abeilles 

Chaque  ruche  devra  .-ivoir  une  planche  de  vol;  afin  ([ue,  les  abeilli  ~  nvr- 
nant  fatiguét^s  des  ciiam{i><,     pui»<senl  se  poser  munédiatemeiil  à  l'enir"'  iic  w 


ruche;  ainsi  elles  n'auront  aucune  difficulté,  mal^TO  leurs  lourdes  chargos    ^ 
(ragncr  l'int^^rieur  de  leur  demeure.  "."M»,   .1 

SORTIE  DES  RUCHES 

LES  PREMIERS  SOINS  A  DONNER 
Quand  doit-on  sortir  les  ruches? 

Il  nous  serait  diffinl,.  d'indiquer  une  d-M.  t.xo.  (icn^-ralement,  nous  conseil- 
on.  ,1c  sort.r  les  ahe.lles  ce  leur  cave  vers  la  fin  des  sucres,,  cest^^-dire  loL  e 
la  iiciKC  est  a  peu  près  disparue.  "".(pie 

Cependant  1... que  les  abeilles  ..ont  tranquilles  <■,  ,„•  souffrenl  pas  ,1e  dvsen- 
.ene,  ne  vous  ha..  .  pas  trop.    Au  contraire,  si  elles  s..n,  .,aladcs  ,. ,  ui.  a,itr« 

MMleZ-lcS    au     plus    tôt.  .'MUl.  , 

Choisissez  une  bcOle  journée  ou  un  beau  soir.  Aver.i.s.«ez  vos  voisins  de  ne 
pas  étendre  de  hnge  blanc  cette  journée-là.  Le  blanc  attne  les  abeilles  qui  'ans 
sni.r,  ,k.s  convenances,  jwurraient  aller  tâcher  ce  linge  ' 

Abr.te.  les  ruches  contre  le  froid  et  les  pran.ls  vents  du  nord.    C'est  une 
..es  ho>n.e  pratique  au  pnntcn.ps  denvel.>pper  la  ruche  avec  <Iu  gros  papier 
..0..  Kou.h-onne.     Non  seule.nent  ,.ela  peut  aider  à  conserver  la  ehaleurl 
|'|>lon.;|.^n.a.s  le  no,,,  at.uant  les  rayons  du  soleil,  augn.entera  la  chaleur  cîans 

HCéci-sscz  les  ent,ces  jusqu'à  deux  ou  trois  pouces,  selon  ,,ue  voi;e  colonie 
M  plus  ou  ,no,ns  forte.     A  ...esure  que  les  jo.us  chauds  viendront  et  qu 
tl  u,>  se  f,.,..,nt   plus  abondantes,  a.n.ndisse.  l'entrée  .,e  n.anière  qu'eMe  so 
-n.pie.e.nent  ouverte  lo.squ'arriven,  la   g-ande  .niellée.     Deux  ou     .-ois  jo,^ 
après   a  ^rUe,  cl.nKe.  les  pla.eaux       Nous  pouve.  p.end.e  un  plati       .^ 
'^'  ""•"  -  '^\I'  -•'Yl'-  -  m  qui  est  sale;  nettove.  celui  que  vous  venez   l'ele- 
:Zr  "        '""''^  "  ""  ""*'"'  '""^'  •■'"'""■•  ••     '"^  -»--  P-'  'i^-  temps 

'.:i:u;'.;;:::;v:r:i;^  :;:,;';r..r  ;'':  '"^n^  '""""""■'"  'r  '■-  ""'"■'■'*"^'"' 

'"'•''  -^.''Ic.  ou  cicoïc  (  u  s  id|)  ..■ins  un 

;::;::n':.,:;::;'^ -nps,  ..éunis.    ,.„,_ ,, ,„,•;:;;;.;: 

'::;^:;:.':';:~  :!;:::  ' ^•— "•■^^.— -^ .-. .,et 

NOURRISSEMENT  DU  PRINTEMPS 

S^»  ^«"«ej^jwjyivantagM  e^comment  nourrir. 

o(   n.L  'tir?'  ^''"""  ''';;'•"'•"'•''  '•'''■*"!"<-  <'olonies  den.an.leni  d  el.e  stimulées 
-1.   .  ,,a,  „„  renouve!le,nent  de  p,ovi.ion.s.       1|  est  ,.arement  nécessaire  de 
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nourrir  les  abeilles  durant  les  mois  d'été;  mais,  il  arrive  so*  înt  que  l'apicul- 
teur, débutant  surtout,  enlève  tard  l'automne  une  trop  gi^nde  quantité  du 
surplus  de  la  récolte.  S'il  ne  donne  pas  aux  abeilles  du  sirop  de  sucre  ou  du  miel, 
au  printemps,  ses  abeilles  meurent  de  faim,  lorsqu'elles  ne  sont  pas  déjà  mortes 
pendant    "l'hivemement". 

Chaque  printemps,  dans  certaines  parties  de  notre  province,  un  bon  nombre 
d«  colonies  périssent  à  cause  du  manque  de  nourriture. 

A  la  fin  d'avril  et  en  mai,  la  température  se  f;i  plus  chaude.  La  chtileur 
rendant  les  abeilles  plus  actives  et  le  couvain  se  développant  plus  abondamment, 
la  dépense  de  nourriture  est  plus  grande  que  lorsque  la  colonie  était  à  moitié 
endormie  dans  la  cave  "d'iiivcrnoment".  Si  la  nourriture  cmmagsinée  devient 
insuffisante,  il  faut  nourrir  les  abeilles  jusqu'à  ce  que  la  fIorai.son  soit  assez  aljon- 
dante  pour  Ic.r  fournir  le  nectar  qui  leur  est  nécessaire. 

Le  nourrisseincnt  peut  .so  faire  avec  du  miel  ou  du  sirop.  N'employez  que 
du  miel  de  première  (jualité  et  soyez  assuré  qu'il  ne  contient  aucun  porme  do 
maladie.  Le  sirop  doit  être  fait  d'une  partie  de  sucre  do  première  qualité  et  d'une 
partie  d'oau.  Le  swero  l)run  et  la  mélasse  sont  dangereux  pour  la  santé  des  abeilles. 
Le  nourrissement  à  colto  époque,  non  seulement  stimulera  les  ouvrières  au  tr.i- 
vail,  mais  de  plus  engagera  la  reine  à  augmenter  sa  ponte  plus  tôt  qu'elle  ne  imiir- 
rait  le  faire  autrement. 

Afin  d'éviter  le  pillage,  on  ne  devra  nourrir  que  le  soir  et  se  servir  d'un  nour- 
risseur  mis  à  l'intérieur  ou  en  dessous  de  la  rurlie  tel  "l'ALEXANDER".  L'avan- 
tage de  ces  nourriiseurs  est  d'exempter  les  abeilles  de  sortir  de  la  ruche  pour 
aller  chercher  leur  nourriture  plutôt  rare  à  cette  époque.  Dans  les  jours  f;oiils 
ou  pluvieux  nous  seron-  '  ortains  qu'elles  ne  souffriront  pas. 

La  principale  v.hos»  à  observer  dans  le  nourrissement  stimulant,  (.-i  (!• 
doiuier  souvent  do  la  nourriture  diluée  (sirop)  mais  on  petite  (jUîinlité:  (  li.H|iit 
soir  et  pas  plus  d'un«  duinia  à  une  eliopinc  <'liaqu«  foin.  Tout  «i«p«nd  du  'a  iWc» 
de    la  aaloni». 

NOURRISSEMENT  D'AUTOMNE 


r^e  nourriosomeîif  (r.'Uifoinnc  doit  so  faire  au  eommoiiremeiil  de  sopi( mi'rr 

Dotuioz  du  sirop  cottiposi'  (le  .\  pnrlios  do  suoro  giaiiulé  ot  de  2  p.irtio^  (ICiii 

Nourrissez  toujours  le  soir  ot  n'en  doriiioz  pas  plus  ([uo  les  al)oilles  poii\'  :!  iii 

consommer  on  uiio  nuit.    L;i  (|Uaiitit('  pont  \;iri>'r  oiitro  ii  à  5  liv;os  selon  1 1  I'ith 

de  la  colonie. 

Kn  faisant  io  sirop,  proiioz  y::ii(lo  do  lo  l;iiss;'r  bn^lor,  car  il  pourrai 
sionnor  la  dysoiiloiio  ohoz  \(>s  .'ihoillos.  N'oioi  une  im'thodo  bien  simple 
chauffer  la  quantité  d'oau  ui'oossairo,  lors(iu'ollo  sera  bouillante,  joli. 
«uere  dcdan-*  on  !>r;i>j--:iint  tm  pou.   U'-''  foi?  le  sucre  fondu,  votre  sirop  e?^t  ■ 


l'iitrs 
\()tre 
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NOURRISSEMENT  EN  CAVE 

Pour  nourrir  les  abeilles  en  cave,  il  est  préférable  de  leur  donner  ùu  sucre 
en  pâte  plutôt  que  du  s.rop:  faites  dissoudra,  sur  un  feu  modéré,  6  livres  de  uc  e 
ans  une  e  'op.ne  c  un  humè.ne  d'eau  chaude.  Une  fois  le  sucre  fondu,  ajout  z 
U  de  cueillerc^  \thé^Jc  crème  de  tarte,  sans  brasser,  faites  bouillir  pendan 
quelques  minutes  a  238°  F.  Puis  procéder  de  la  même  façon  que  lorsque  vo^ 
.a.tes  du  sucre  a  la  crème;  lorsque  ..ette  pâte  commence  l  refroidir  braLzT 
jusqu  a  ce  qu  elle  blanchisse.  Versez  alors  dans  des  casserolles  pour  qû'el  e  forrne 
des  galettes  d'environ  un  pouce  à  un  pouce  et  demi  d'épaisseur 


l'.tr,„.M,...  ,,,a„i,.,v.  .1..  n..,„I.M.  1..  „„•...  ..„  pà,.  ,„.„,  „„„,,i,  I...  ,uu.ill..  en  cave 
>Kv..pyday  1-WntiaU  ..f  IWko,.,.i„K.  par  Hm,.„„  N.  ,i.,.,J  , 

<<■«  pliHiuos    de  sucro  se  mettent  directement  sur  les  cadrrs     On  .     ia 

:;:;i,r:,r::i!; '"-'  ■■■■"  -'■■'- ■"  p'».,.;«":r-r!;rpe™"e.r't' 


'«'  'lu  passer. 


NOURRISSEURS 


abeilles. 


ti. 


(Ml 


M'  . 
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Réduire  au  minimum  les  chances  de  pillage  et  éviter  d'exciter  les  colonies 
chaque  fois  qu'on  est  obligé  de  leur  donner  de  la  nourriture,  voilà  les  deux  grandes 
questions  à  considérer. 


Mttnièi'e  tU'  phu-ei-  le  iioiirrisst-ur  Alexuuder 

Alexandnr. — C'est  le  nourrisseur  le  plus  commode  et  probablement  le  plus 
avantageux  pour  nourrir  sans  être  obligé  d'ouvrir  la  ruche.  Il  se  place  sous  la 
ruche;  pour  cela  on  pousse  cette  dornière  en  arrière  jusqu'à  ce  que  l'espace  libre 
nous  permette  de  placer  le  nourrisseur.  Une  petite  planchette  mobile,  qui  recou- 
vre une  de  ces  extrémités,  dépasse  de  quelques  pouces  un  côté  de  la  ruche.  En 
soulevant  cette  planchette,  on  remplace  la  nourriture  consommée  sans  être 
obligé  d'ouvrir  la  ruche  ou  de  déranger  les  abeilles.  Malheureusement,  à  moins 
de  quelques  modifications,  ce  nourrisseur  ne  peut-être  employé  qu'avec  les 
plateaux  des  ruches  Langstroth,  Dadant  ou  Danzenbaker. 


Nourrisseur  Millet- 


Miller. — Ce  nourrisseur  est  aussi  très  recommandable,  surtout  pourl.nom- 
rissement  de  l'automne.  Il  se  place  sur  les  cadres  de  la  chambre  à  couvain  et  est 
divisé  en  deux  compartiments  pour  recevoir  le  sirop.  Le  passage  pour  les  al)cillt's 
se  trouve  au  centre  du  nourrisseur  qui  peut  contenir  jusqu'à  15  à  20  li\rcs  de 
sirop. 

Doolittle. — Le  Doolittle  a  la  même  forme  et  les  mêmes  dimensions  qu'un 
cadre  à  enuv.iin.  Comme  ec  nourrisseur  se  met  à  la  place  d'un  cadre  a-,;  milieu 
du  nid  à  couvain,  il  s'emploie  spécialement  <iuand  on  est  obligé  de  nourrir  <!iinint 


~  81  ^ 


une  température  un  peu  basse,  ou  pour  les  nucléi.    Pour  le  remplir  on  n'*  n,.'à 
«...er  un  peu  le  couvercle  de  la  ruche  et  à  introduire  le  sirop'a'f  un  "  ntoVnoiÎ 


.V<)Hriiss.-iii'  Dixilittle 

::rrrvi'.°"*  ""■  "''"*  °"^"''°"  »»  '»"  »-  »"■-"  «'  »»  d.„g„ 

Bidon  nourri.»ur  ou  I.  Hill.~Cc  nouriisseur  est  u™  boite  de  fer  bl.o. 
ronJe,  Jont  le  couvercle  est  percé  de  trous  très  fins    Anrès  l'.v„ri       '"-''''"'«■ 
.  «.u,  crclc  ,ui  tenue  her^éticue.ent,  puis  o„  rretoS^e  v W  ITstsIZ 
dessous  et  on  le  place  sur  les  cadres  dans  l'i  r.iohp     T  »«  ..    „^}  ^'^"^  ^^^«"s 
le  sirop  à  travers  les  perforations  ^^''  '^'""'^  ^''^"'''^"^  «"'^^'- 


Noiirnsspiir  Simplicii,; 

pw,.':.s;:;t-i7Sif.:r'xrrrLx:trnt^^^^ 


l.<'  Ho.ii.liMttii  'lu  iioiiiri.s.s,.|ir(l'..ntr(îe 

^.■™"":irrcb:'T,r"i^att;,7i!;m[rzfi''°^^ 

F  ^uHunt  it  Mii,L,  d  après  le  principe  de  la 
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pression  atmosphérique.  Son  couvercle  de  métal  perforé,  laisse  passer  la  nour- 
riture au  fur  et  à  mesure  que  les  abeilles  en  ont  besoin.  Comme  la  partie  qui 
reçoit  le  sirop  est  un  bocal  en  verre,  il  est  facile  de  se  rendre  compte  de  la  quantité 
de  nourriture  prise  par  les  abeilles  et  de  la  renouveler  au  besoin.  Ce  genre  de  nour- 
risseur  est  p«u  pratique  pour  les  jours  froids. 


NourriKst'iU' tri-s  siiriplf,  iissietto  rm  pla(  en  K>'<ti><l 

Nourrisseur  très  simple. — Assiette  ou  plat  en  granit. — Lorsque  I.i  tem- 
pérature est  un  peu  rénhauffécle  nourrissement  peut  se  faire  avec  une  as.siit  te  ou 
plat  placé  sur  les  cadres  dans  une  hausse  vide.  Un  peu  de  paille  sera  miso  sur  le 
sirop  pour  que  les  abeilles  ne  soient  pas  exposées  à  se  noyer  lorsqu'cllos  iront 
puiser  le  sirop.  Aussi  quelques  petites  languettes  de  bois,  formant  passerelle», 
seront  mises  des  cadres  au  bord  du  plat  ou  de  l'assicttd. 

Lequel  de  ces  nouriisseur  devez-vous  choisir?  C'est  ù  vous  do  ili'c  idir. 
Quant  à  nous,  vous  pouvez  voir  où  vont  nos  préférences. 

PILLAGE 


Le  pillage  e.st  à  craindre  surtout  pendant  un  temps  de  disette  Ior^qllc  le 
nectar  est  très  peu  abondant,  c'est-à-dire  le  printemps  à  la  sortie  dos  nu  lies  et 
l'automne  lorsque  la  mieHée  est  finie.  On  peut  le  provoquer  en  laissant  exiw-t' 
dehors:  du  miel,  du  sirop  ou  toute  autre  matière  sucrée.  Même  un  a()iealteur 
peu  habile  et  ne  prenant  aucune  précaution  en  visitant  ses  ruches  avant  i  n  après 
le  temps  de  la  récolte  peut  déterminer  le  pillage;  par  exemple,  s'il  laisse  um-  ruche 
trop  longtemps  ouverte,  l'abeille  en  passant,  voit  cette  nourriture  toute  prête 
et  si  facile  à  s'approprier,  se  livre  alors  au  vol.  Une  fois  cette  passion  ditlant 
dans  une  ruche,  l'éveil  est  donné  et  c'est  dans  tout  le  rucher  rm  massacre  indes- 
eriptible.  Un  combat  affreux  se  livre  entre  les  abeilles  attaquées  et  les  abeilles 
pillardes  et  des  milliers  de  butineuses  s'entrc-tuent  en  se  perçant  de  leni  -  dards 
acérés.  Donc,  on  ne  saurait  prendre  trop  de  précautions  pour  éviter  cctf.  Lnierre 
si  dé.'îa.strouRo. 

Les  colonies  les  plus  exposées  au  pillage  sont  les  colonies  faibles,  or'helines 


Î1' 
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ou  ce'ir^  qui  sont  logées  dans  des  ruches  mal  faites,  dont  les  planches  disjointes. 
offrent  par  tous  les  côtés,  des  fissures,  par  où  les  voleuses  peuvent  entrer  facile 
met.  Le  pire,  c  est  lorsque  la  ruche  pillée  est  atteinte  de  maladie,  surtout  de  là 
loque.    Alors  le  mal  se  répand  par  tout  le  rucher. 

Dès  que  vous  vous  apercevez  qu'une  ruche  est  attaquée,  rétrécissez  l'entrée 
jusqu  à  ne  laisser  le  passage  que  pour  une  ou  deux  abeilles  à  la  fois  Si  ceci  n^ 
suffit  pas,  bouchez  l'entrée  avec  de  l'herbe,  afin  de  ne  pas  permettre  aux  abeÛlës 
de  pass.         m  toutefois  empêcher  l'air  de  circuler  à  l'intérieur  de  la  ruche 

Enf.n,  81  ce  dernier  remède  ne  réussit  pas,  enlevez  la  iuche  pillée  et  rem- 
placez-là  par  une  ruche  vide.  Portez  plus  loin  la  ruche  attaquée.  Les  pillardes 
viendront  pour  chercher  du  miel,  et,  trouvant  la  ruche  vide,  ne  chercheront  Z 
a  s  attaquer  aux  autres.  Comme  il  est  toujours  mieux  de  prévenir  que  de  euérh^ 
ne  posons  aucune  matière  sucrée  à  la  portée  des  abeilles.  Tenons  les  entrées  des 
ruches  faibles  très  peu  ouvertes. 

PREMIERE  GRANDE  VISITE 

La  prerniVe  journée  d'un  vent  modéré  et  que  la  température  est  au  moins 
de  60  c'est  le  temps  de  faire  la  visite  générale  des  ruches.  La  principe  Xe 
d  t  11  faut  se  rendre  compte,  c'est  de  savoir  si  la  ruche  est  orpheline  ou  non 
S  .1  >  a  des  œu  s  dans  plusieurs  cadres  et  que  le  couvain  est  compacte,  c'est-iU 
chre  que  toutes  les  larves  se  tiennent  ensemble  et  ne  sont  pas  dispercées  par  tous 
les  rayons,  alors  vous  pouvez  être  certain  d'avoir  une  bonne   reine 

D  un  autre  côté,  lorsque  la  reine  disperse  ses  œufs  ici  et  là  dans  les  rayons 

ue  la  gardez  pas,  elle  ne  vaut  rien.    Tuez-la  et  mettez-en  une  jeune  à  sa  okL 

ne  ruohe  est  orpheline,  lorsqu'elle  ne  renferme  ni  œufs,  ni  couva  n     tloL    i 

elle  n  os   pas   rop  af  aiblie,  donnez-lui  une  reine.   Mais  si  elle  est  fa  bl.  il  se"af 

pr^.f..nhle  de  la  réunir  à  une  autre  ruche  qui  possède  une  bonne  reine     ' 

(  ontinuez  de  protéger  la  ruche  contre  les  vents  froids  qui  pourrai,.nt  sur- 
^enn,   Nourrissez  encore  si  c'est  nécessaire,  toujours  en  petite  quantité'. 

REUNIONS 

ré.ulIlnl'.ÎL^'^'ir''"?*  <î"«  îl"«Iq»««  colonies  deviennent  orphelines;  il  en 
r^sul  0  ,,u  elles  se  dépeuplent  et  deviennent  très  faibles.  Alors,  garder  f-es  ruches 
^an>  e^  réunir,  ce  serait  une  perte,  on  n'en  retire  aucun  profit 

I  u.ant  1  essaimage,  il  se  produit  quelquefois  de  petits  essainn.     Lorsque 
1       M.ts  essaims  sortent  ensemble,  ramassez-les  et  jetez-les  en  même  temps 

'!!';'  ■      ^  "'  ^^'^^"'  '"'"''-'"  ^^  couverture  de  la  ruche  la  plus 

forte  or  placez  sur  cette  dernière,  la  ruche  que  vous  venez  de  rendre  orpheUne 
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moins  son  plateau,  ayant  soin  de  placer  deux  doubles  de  papier  à  journnl  .ntr,. 
les  deux  ruches. 

Vous  pourrez  avec  une  allumette  faire  quel(|ues  petits  trous  dans  le  iMiini;il 
pour  permettre  à  l'air  de  jiassor.  Après  24  à.  48  heures,  si  les  abeilles  nnut  p:,, 
rongé  le  papier,  enlevez-le.  Durant  ce  temps,  elles  ont  pris  la  même  odcm  et  n. 
cherchent  plus  à  se  battre.  Vous  pouvez  prendre  dans  In  ruche  supériciin.,  l,., 
cadn's  contenant  du  couvain  ou  des  abeilles  et  les  descendre  dans  la  ruchr  ijVn 
dessous.  Après  avoir  enlevé  la  ruche  d'en  dessus,  remettez  le  couvercle  sur  I  auin 

Comme  en  changeant  les  ruches  de  place,  plusieurs  abeilles  seraient  cxikwV. 
à  se  rH'rdre  en  voulant  retourner  à  leur  an'ieime  demeure,  il  serait  i»  ut-rtn 
préfi  '  'e  de  rapi)r()cher  petit  à  petit  les  ileus  ruches  que  l'on  veut  réuini.  h, 
ra])proc.  vr  de  2  à  3  pieds  par  jour  serait  suffisant. 

Comme  conclusion,  persuadops-nous  bien  (juc  ce  sont  les  fortes  icilom.- 
(lui  nous  donneront  des  bénéfices  et  que  les  colonies  faibles  ne  valent  pa.-la 
peine  d'être  gardées. 

TRANSVASEMENT 
Quand  et  comment  le  faire? 


Jl  finit  absolument   transvaser  les  abeilles  des  rudics  fixe.- 


a  ca'lii-  iiM- 


etc.,  (hiiis  des  ruches  modernes,  à  cadres  mol)iles.      On  n 
et  le    répéter,  les   ruches   fixes,    "les  boites  île  gin" 
les  abeilles  (pie  poiu'  les  hommes. 


ne 


^aurait   trop  !i'  ilin 
sont  pas  meilleure-  iiour 


Le  meilleur  temps  pour  faire  ce  changement,  c'est   au 


cummenr(i;;i-iit  de 


la  miellée  ou  durant  les  (piehiues  jours  ([ui  la  i)récèdent.     ],a  méthoil.    la  plii- 
simi)Ie  et  la  plus  facile,  est  de  i)réparer  mie  rucik;  ,inj  '■  me  dont  ciia(|!,'  i;i,l;. 


est  iimiii  d'une  feuille  (■()mi)lète  d( 


gaufrée,  ou  encore  mieux,  reniph 


ou  trois  (le  CCS  cadres  par  des  cailres  bâtis,  pris  dans  d'autres  r 


ucnc; 


KcmiilaccK  la  vieille  nn-he  par  une  nouvelle.    A  la  place  du  couvcii 

1 


IIUMV 


le  sur  la    neuve,  n\nu\  cii  .-mi; 


un  ])i<)tèg('-magasin.    Keniettez  alors  la  vieille  ruclu 
au  préalaiih-  de  la  détacher  de  son  plateau.     Dans  beaucouj)  de  c:i> 
'  lUra  pas  les  mêmes  diinensi(/iis  (|iie  l;i  neuve,  alors  il  faudr: 
'(■lies  fermer  toutes  les  ouvertures  et   n'en  laisser  au-  m 
ab  lient  .sortir.     Kidevez  le  dessus  de  la  vieille  ruche  et 

•■'beilK.  .1   haut,   prenez   votre   temps  et   enfumez  graduellemeii 

qu'un  grand  iionil)re  d'abeilles  sont  descen<lues,  enlevez  la  rm'lie  d'en 


.1   \icillr 
:iVi\-  tir 


le   pir  DU  k- 
eiiMiiiiCj;  11- 

.\i.r;- 


■n  hez  la  reine  sur  le  protège-maga>in.    Si  vous  la  trouvez  sm-  le  z 


dans  la  nouvelle  ruche  et  laissez  le  protège-magasin  en   place, 
puisse  pas  retourner  dans  la  vieille  ruche.    IM; 


IIIC 

ifiii 
icez  cette  dernière  stu'  1. 


mettez  le  couvercle  et  l.'iissez-là  21  jours.    Après  ce  temps,  imites  les 


i  vieille  rui'lic  seront  nées.    Ainsi 


le  t 


ransvasement  sera  fait  avec 


!ti-/-i:i 


.ilIVi'llf 


IlIllIlUUi 


ûv  perte  d'abeilles  et  de  couvain.     Alors,  toutes  les  abeille. 


s  pourron 


irc  1 


h- 


-T:'*?-«F5'^"  '^^^miW^^^^ 
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rendues  dans  la  nouvelle  ruche.  La  vidlle  ruche  sera  brisée,  le  niiol  enlevé  "ou 
donn  •  aux  abeilles  et  la  cire  pourra  être  fondue  ,.t  cn.piovée  pour  faire  des  feuilles 
de  fondations. 

Voin  une  deuxième  métho.îo  ,,ui  réussit  très  bien:  Tournez  la  vieille  ruche 
,!.'  ..s  en  haut,  enlevez-lu.  son  plateau,  par  dessus,  mettez  une  ruche  A  cadivs 
niobiles^amorcés  de  feuilles  complètes  de  cire  gaufrée  et  fermez  ioutes  les  ouver- 
tmvs,  Puis,  arme  de  deux  bâtons,  fr.ppez  mo.Iérément  sur  U-s  parois  de  la  vieille 
nuln.  ....  augmentant  gra.hiellement.  Après  l.ô  ou  2(.  minutes,  une  gran.le  partie 
,  ..s  :.l.c.l  ..s  selon  montées  dans  la  nouvelle  ruche  Alors,  mettez  la  ruche  mo- 
.In-,..  M  la  i.lace  <le  I  ancienne;  «léfaites  un  côté  ,|,.  la  ,,,che  fixe  et  «iétachez  les 
ray.ms  ,,ue  vous  coupez  et  dont  vous  ganicz  les  meilleures  parties 


•  ..H„MeMt  .léfHi.v  une  ruc-l.e  fixe  ,.,.,>■■  .,,.,.  I..  ,,,yon.s  ...xlmil.s  ,,.,,,.„,    ..UlisaMes 
(/oologiciil  Miillctin,  par  II.  A.  Siiifncf  I».  S,  ici 

«VMuorceaux  de  rayons  pourront   ètr,.    mis  dans    les   cadre<    ,'c  ].,    ,.n,-l,.. 
n^avc:  vous  les  ferez  tenir  en  douant  de  petites  lan.u,     .  .  de  bois  chaque  ccUé 
0.  c.hes.    Lne  fois  que  les  abeilles  auront  .sol„!i.u-.  le  vont,  enlevez  ce    peti.. 
-.u,....s.    Parmi  ces  parties  <le  rayons  que  vous  ,'  .  .gez  de  ^^..^Z  S 
l«s  Min  cnt.ennent  des  cellules  (i-  faux-butirduns. 

rnd.f"'*'*f  ^ ''''^'f  ?''''"•  ■'^^''''''"''■''''■'•''''"''>^''»*-^"^  '1"«  ^J''^  'l"'il-^  ont  des 
n.Uu.  .  ,adres,  eestla  perfection.    Il  „en  est  pas  toujours  ainsi.    Silesrayons 


.   r-       i 
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sont  bâtis  en  tous  sens,  que  les  cadres  sont  tous  pris  d'un  "pain",  vous  avez  uns 
ruche  à  cadres  fixes.  Ces  ruches  n'ont  pas  beaucoup  plus  d'avantages  qiir  les  an 
cicnnes,  car  nous  ne  pouvons  faire  au>';une  visite,  pas  plus  que  changer  d,.  reines 
ou  faire  aucun  truitement.  Pour  éviter  ces  inconvénients,  employez  toujuiirsdes 
feuilles  de  cire  gaufrée  dans  chacun  des  cadres.  Pour  faire  le  changeintui  de  ces 
ruches,  procédez  de  la  manière  décrite  dans  la  première  méthode  employ,:^  ,i^ 
haut. 

Conclusion.— Il  faut  surtout  ces  années-ci  ou  le  sucre  manque,  pi.j.luirde 
plus  de  miel  possible.  Pour  y  arriver,  utilisons  les  ruches  à  cadres  mobil..>,  Cei 
la  clef  du  succès. 


CHANGEMENT  DE  REINES 

Quand  changer  de  reine— Comment  l'introduire.— Différentes  sortei 
de  reines.  '  "  ~~        '  ■ 

Il  est  reconnu  et  tout  le  monde  l'admet,  que,  pour  avoir  des  coionirs  fortes 
et  par  le  fait  même  s'assurer  de  bonnes  récoltes,  il  faut  dans  chaque  i  urho  une 
bonne  reine  pondeuse.  De  temps  à  autre,  il  faut  donc  remplacer  les  vinlh  >  niii.< 
ou  celles  qui  ne  sont  pas  bonnes  par  des  jeunes  qui  sont  plus  prolifi(|iir.  ()u.!. 
qucs-uns  conseillent  de  faire  ce  changement,  tous  les  ans,  d'autros  (ou-  l,s  ,ku\ 

ans.    Pour  nous,  nous  ne  saurions  être  aussi  catégorique.    Si  la  vieille  i,i - 

bonne  pondeuse,  c'est-îl-dire,  si  son  couvain  est  bien  compact,  nous  n.  novon^ 
pas  qu'ils  soit  nécessaire  de  la  changer  plus  souvent  que  tous  les  deux  ms.  Au 
contraire,  si  elle  ne  donne  pas  les  marques  indiquées  ci-haut,  changcz-l  i  .m  plus 
tôt. 

A  quel  temps  de  l'année  doit  on  introduire  une  nouvelle  reine? 

lie  meilleur  temps  pour  faire  ce  changement,  c'est  |)endant  la  mienv  Pour 
•liminuer  l'essaimage,  faites  l'introduction  plus  i\  bonne  heure,  car  1.  ,  njonic? 
possédant  une  jeune  reine  sont  moins  portées  à  essaimer.  Mais  c.i  «jik!  uHrmp 
que  ce  soit,  si  une  ruche  devient  orpheline,  quelle  qu'en  soit  la  cau^  .  il  faut 
introduire  une  nouvelle  reine  le  plus  tôt  possible. 

Comment  remplacer  les  vieilles  reines . 

Il  y  a  plusieurs  méthodes:  Placer  un  cadre  do  jeune  couvain  da; 
o\\  l'on  désire  changer  «le  reine  ou  encore,  dans  une  ruche  orpheline 
renferme  une  reine,  il  faut  lu  «uer.  .Après  5  ou  G  j.^urs,  e-ilever  toute> 
royales  que  les  ouvrières  auraient  biUies.  Puis  |)renez  -l'une  do  vos 
colonies  un  ou  deux  cadres  remplis  de  jeune  couvain  et  intro(iui>' 
la  ruch,;  uiplielinu  u  l.i  place  des  cadres  retirés  au  ceiiii 
i\  couvain.     I^s  alieilles  bâtiront  d'autres  cellules  royales  et  la  ru. 


l.-i  ludic 
!:i  rnchr 
-  l'cllulfs 
'icillciirff 
l.'s  dans 
(lu  nid 
preniirs 
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une  nom  elle  vie.  Ce  n'est  pas  là,  le  moyen  le  plus  pratique,  car  il  retarde  la  crois- 
sance  d.  la  colon.e.  Avant  que  la  nouvelle  reine  sorte  de  son  alvéole  et  queTs 
premicrrs  abeilles  naissent,  il  s'écoule  plusieurs  semaines. 

I.  s  méthodes  les  plus  pratiques  sont  d'acheter  des  reines  d'un  éleveur  ou 
,le  les  .lover  soi-même.  Cette  dernière  méthode  est  certainement  la  Seure 

r~f  ABOiOyrr^lSEERKâJJTEl 

1  ^-Àf  I 

i-^  I       ::,;;;.::       ; 

[■s       I     hrtvéntxmtwoAim       \ 


(^UKP  pour  ."xp.t.litl.)n  A,-  reinp 
Comment  faire  l'introduction? 

Sov,./  bi,.„  cor(ain  que  votre  ruche  est  orpheline.  Si  vous  tuez  vou.«.-m/^me 
In  vieil,  nin...  vous  pouvez  introduire  la  nouvelle  immédiatement  o,.,^  m'm 
-r,nt  î,p  Irrahle  ,1'attendre  24  à  48  heures.  ^       '"  '' 

S,  ^„„>  :„.l„.te.  une  reine,  la  petite  caRc  dans  laquelle  vous  la  recevez 
-  '-  1-r  1  .ntrodu.re     A  l'intérieur  de  cette  cage,  A  un  bout,  il  y  a  dTs,  cré 
•"■.'.,,  . .  pour  fermer  I  extrémité,  un  petit  carton;  enlevez  ce  carfon  e    in    o 
'l.isr.  I,.,  „H,,o  ..ajre  royale  au  centre  .le  la  ruche  entre  deux  cadre.     Aprlqiol 

''";■'; -    ''^  •■""""'■^  •;apo.cevant  do  la  pré.scnce  do  la  nouvelle  reîne    '" 

.on,      ...„.  ..,  ,,tte  dernière  sortira.    Comme  elle  a  été  plusieur.    HMi'r        J 
;-  ■     ';;  n.ohe  avant  .l'être  .lélivrée,  elle  a  eu  le  temps  d'en  pr  nd.!    vXi  ï 

^-  ^  .    .^  la  r....ovront  bu-n.     Les  abeilles  d'une  colonie  .lepuis  lon,^^ 
.14   n,    n,  .Mangeront  peut-être  pas  le  .sucre;  il  faudra  après  deux  ou  trof«  i  Z 

;  ■;  """"  ''"  r"7.,  «'•'•"•'■'•^"'•-nt  quel.pios  jour,  après,  la  reine  po,u 
•   ^0^  fa  . .  vo„s-„M-.me  l'élevage  des  reines,  il  serait  très  facile  de  Rioff"r  «n    s 
""  rav.n  ,!,  ],,  ruohc  orph,.|ine  une  cellule  royale  bien  operculée.  ^ 

\  ^LJilértntes  «orf  d<  r«inM. 

iPraniiMM  'iJ^l'T^J"  "°'''  ^^^  1"'"  f^'<>^^'^-.  "'"«  I"  vendeur  ne 
I  '■  '    w  elles  1  ont  été  par  un  mAle  de  la  mémo  espèce. 


rwj" 
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Reines  (^prouvf'cs:  Ci-llos  dont  l'oloveur  ajm's  avoir  8urveill(^  la  pont,',  peut 
garantir  qu'elles  ont  ('li'  fécondées  ])ar  un  mâle  do  la  même  espèce. 

Reines  sélectionnées:  Soinneuscnient  choisies,  elles  sont  supposée-  ("tic 
très  bonnes,  avoir  des  (piMlités  spéciales  el  sont  généralement  vendues  aii\  i^jo- 
veurs   de  reines. 


MIELLEE 

Arrivés  au  temps  de  la  gntnde  miellée,  les  apiculteurs  se  demandent  si  leur 
récolte  sera  forte.  Kvidemmeni,  il  faut  compter  !ivec  la  température,  mais, 
alistraction  fait»'  de  cette  dernicn",  voulez-vous  savoir  comment  travailleront 
vos  alxMlles?    I.i.-^i'Z  liieii  les  (|U(l(|Ues  remariiues  (pii  suivent: 

Colonies  fortes.     Les  colonies  fortes  sont  le  secret  du  succès.     Le  n brc 

des  abeilles  ayant  <'onsidérali!emciit  diminué  durant  l'hiver,  il  faut  cnieli|iicf(ii.>. 
de  la  part  de  l'apiculteur  un  .'rfori  pour  faire  remonter  le  nombre  des  ti.nail- 
leuses  à  lO.OOO  ou  r)0,(MM)  <laiis  cli,i(|ue  colonie,  ("e  stinudant  sera  le  nouiiisM- 
ment  artificiel.  I.a  formation  d'une  ouvrière  dure  21  joins  depuis  la  j»  ntc  de 
Wvni  jusciu'à  la  naissance  de  raiicille,  elle  ne  |ieut  aller  au  champ  avant  deux 
semaines  ou  plus:  i)ar  coiisé(iiient.  il  faut  voir  à  ce  (pie  l.i  ponte  de  la  reine  icuii- 
mence  six  sem;iiiies  ou  plu-  ;iv;int  li'  temps  de  la  irrande  miellée. 

.\vez-vous  prévu  ou  plutôt  vou>  êle>-vous  rendu  compte  de  ces  clio-.  -  ' 

Quand  commence  la  miellée.  <  iéiiéiali-ment.  dans  notre  pro\ii.'r,  |;i 
grande  récolte  conimi'iin  loixine  le  trèfle  li!,inc  et  alsike  fleiiri.ssent.  I,';i,iii:iiifii.ii 
(II-  ces  fleurs  nous  iiidi(|ue  ipie  <'i-i  le  temps  de  mettre  les  majjasins  sur  le-  corpi- 
de  ruches.  (Juel(|iiefoi<.  il  p(  r.ijt  être  nécessaire  de  les  mettre  plus  tèi  :  «laii- 
les  régions  oi"i  il  y  a  des  ;irlires  fruitiers  en  abondance,  pur  exemple. 

On  s'apei(,'oil  (pie  les  al  cilles  malupleiit  d'espace,  lorscprclles  coii-i  i  uiscnl 
des  commencement-  île  ravoiis  sur  la  tête  des  cadres;  dans  ce  cas,  sans  liésit;i- 
tion.   mettez  des   halls-   s  sm'  res   niches. 

Pour  un  essaim,  quand  doit-on  mettre  une  hausse  ?      On    mit    mi, 

hausse  à  un  essaim,  lorsque  la  eliaiiilire  à  couvain  est  à  peu  près  remplie  ('cl;i 
peut  preiidn;  S  à  lOjouis.  Tout  «lépeiid  de  la  for.e  di'  l'.'ssaim  et  de  ''alieml.inn 
de  la  miellée. 

Le  temps  de  l.i  ni.inde  K'colle  est  ;ii|s'si  l'époiple  la  plus  propice  pi  ,•  (mw 
n'inipoi'tc  M'"''  'lavail  d.ins  les  ruches:  transvasement,  réunion,  channeii:,  nts  i|i' 
n'ines.  elc.   Le  pillage  n'est  .luiuiieinent  à  craindre. 

Quaud  ajouter  des  hausses  ou  les  enlever.     Lorsiprime  hausst  tà|»!i 

F>res  remplie  et   (pie  la  mielli'e  diiieeneoicv  (Ui  en  .'ijolltera  une  deuxième  ci  Icsmuis 

<le  celle  (pli  y  c-t  déjà:  di'  ménie  pour  une  troisième.    La  r.iison  (pii  fait  i  ■  ttivlii 

nouvelle  hausse  en  dessous  (jr  l'autre,  c'est   d'empêcher  les  abeilles  de  ilir  h" 

rayons  en  p.assanl  :  de  plus  il  est   plus  difficile  d'enlever  une  hausse  rei  iilic, 'H 


—  39  — 

la  pirnant  au  milieu  des  autres  qu'en  dessus.  Vous  pouvez  enlever  les  hausses 
à  nx-nro  (|uelles  sont  roinpiies,  soit  en  vous  servant  du  eliasse-aheilles,  ou 
Nuoir  vu  enfumant  quelque  peu  de  haut  en  bas.  Môme  pendant  une  mieiitv» 
:i!.oii.l.iiite,  ous  pouvez  retirer  la  hausse  que  vous  vouiez  enlever  et  la  mettre 
près  ,1c  la  iiirlie;  une  couple  d'heures  aprè.s,  toutes  les  abeilles  seront  parties 
et  vnii.  pourrez  l'apporter  à  la  maison.  Il  ne  faudrait  pas  faire  cela,  après 
la  iimlk'e  ou  à  l'automne,  ce  serait  provoquer  le  pillape. 


SiriiMN>  :  i„i  s.  ctioii  .l.^pli.;,..    {h)  iMani.-i.Ml..  pli..,  lax-ni |,  ,  smioi,  ,,li,:,.,    ,,/,  ^,,,. 

iHiii  jaillir  ilo  cil-..  khiiIivc.  |.)  Mrii.ni  «vr.   rayon   l,,iti  >-t   \nO\  n  icc.vnii- 
\v  iiii.l.     (Ufcki'cpiiin  fc.rCumi.   par  A.  If.  VhIcs.) 

Miel  en  8c  I-a  IHoduction  du  iiii.'l  en  sections  dcin.indc    des  colo- 

"""  ''""^  ''  •'••  '"•  '^''t  <''"^  pr(.lill(ni..,  .MHn  que  I;i   grande   population   s.- 

'"■""""""'      *'<■'       l'ioducli Icmande  beaucoup  (le    temps  et  d'énerpie  de  la 

l'.ni  .1.  -  .,b.ill,w  parce  qu'elles  sont  oblijré.s  do  hiitir  les  r:iyons  avant  de  faire  l'e 
iiii'l  "t:  .lit  (,,ie  |<.s  abeilles  prennent  autant  de  temps  pour  faire  une  livre 
'1'   'lie    |iii'  pour  faire  lô  livres  do   miel. 

N-ii-  ne  .(.nseillons  i)ns  cette  production  de  miel  en  Kàteaux.  A  moins 
'I  Ho„  i,„  marché  spécial  où  l'on  puisse  vendre  ce  miel  au  moins  40',',  plu.s 
'li'i  '!'!■    le  niiel  extrait. 

Le  Miel  extrnit  est  sim|)lement  le  miel  r>nlevé  des lellules  parla  force  cen- 
'iiniu     -  ,„,  |„i^.,-  lo  n.y,,,,  ,,,|i  ost  alors  remis  dans  la  ruche;  les  abeilles  n'ont 

""'"'' '"  'l'i'à  réparer  le  pou  de  dommage  cau.sé  par  la  .|ésu|.er.  ulali.m  dos 

"■  l'il'  ■   '  I  alors,  de  nouveau,  elles  les  remplissent  do  miel. 

>'  -Ils  avez  un  iH'tit  rucher' do  10  ruches,  il  vous  .sera  payant  <h-  vous 
"'i"'  'III  ixtracteur  et  produire  du  miel  extrait.  î,...  récolte  so ni  <=f!UvcMit. 
''"'"'''     '   'elle  du  niiel  onNections. 


lit 
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Pour  produire  ce  miel,  il  faut  mettre  dans  les  cadres  des  fondations  en- 
tières de  cire  gaufrée,  soMdement  retenues  par  des  filb  de  fer  étamé. 

Autant  que  possible,  il  faut  attendre  que  le  miel  soit  bien  mûr,  avant  d» 
l'extraire  des  rayons. 


ESSAIMAGE  NATUREL 

Ses  causes.-Signes  de  l'essaimage  —Epoque  de  ressaimage.— 
Sorties  des  essaims  primaires  et  secondaires. 

L'apiculteur  routinier  considère  l'essaimage  comme  un  grand  bietifait 
tandis  que  le  bon  apiculteur  le  regarde  comme  un  grand  mal.  Le  premi.  r  ne 
retire  certainement  pas  de  ses  abeilles  tout  le  profit  qu'elles  pourraient  lui  don- 
ner. 

Ainsi  l'apiculteur  "Vieux  Style"  mesure  son  auccès  au  nombre  d'essiinu 
que  lui  ont  donnés  ses  ruches,  tandis  que  l'apiculteur  moderne  évalue  le  sien 
au  nombre  d'essaims  qu'il  a  empêchés. 

Les  causes  de  l'essaimage. 

On  entend  dire  communément  (juc  les  abeilles  essaiment  par  instinct;  | Mon- 
tant certains  faits  démontrent  que  cela  ne  peut  être  vrai.  L'apiculteur  iiiiKhnip 
est  arrivé  à  réduire  l'essaimage  à  cinq  pour  cent  dans  son  rucher;  si  l'essiiiiuag^. 
était  dû  à  l'ins'!  et,  un  tel  résultat  ne  pourrait  être  obtenu.  Dans  de  pditw 
ruches  les  abeilles  C8.saimcnt  plus  fréquemment  (jue  dans  une  grande;  rin-iiiut 
na  aucun  rapport  avec  ce  fait.  Lorsqu'il  fait  chaud,  les  abeilles  cssmincnt 
plus  que  dans  un  temps  frais.  Pourquoi  l'Instinct  ne  se  développerait  i.n  ne 
se  manifesterait-il  jias  aussi  bien  dans  une  ruche  (lue  dans  une  autre,  ci  jwr 
telle,  ou  telle  t'  mpérature  ? 

("ertains  prétendent  lue  l'essaimage  est  la  méthode  de  propagation  .  i  ,1, 
iierp<'» nation  do  l'al)eille.  Cela  n'est  i)as,  parce  que  seule  la  reine  accmit  .t 
perpétue  l'espèce;  et  réellemei.t  olle  pond  plus  d'œufs  et  produit  plu';  d'îil ,  illos 
quandsa  ponte  n'est  pas  interrompue  par  l'essaimage,  <iue  lorsqu'e.Me  est  déi.iiiK'<:T. 
Le  réel  progrès  de  l'espèce  est,  lors(|M(>  dans  un  rucher  aUndant;  il  y  aum  alors 
plus  d'abeilles  pour  travailler  que  ihuis  un  rucher  négligé  et  oii  l'essait-viur  r.«t 
très  intense. 

Il  est  clair  (luo  l'essaimage  n'est  pas  obligatoire  cher  les  abeUles;  ^'il  a 
produit,  c'est  qu'il  y  a  des  causes.     Nous  les  dormons  ici  en  résumé: 
Ruches  atteintes  de  loque. 
Présence  d 'infectes. 
Trop  peu  de  ventilation, 
Ruches  trop  petites. 
Trop  grande  chaleur  dans  la  luche. 


^- 
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Manque  de  provisions, 
L'année  d'une  grande  récolte, 
Présence  d'une  vieille  reine  dans  la  ruche 
Manque  d'espace  dans  la  chambre  à  couvain. 

Quelque»  «ignet  de  l'eggaimage. 

-Nous  ne  prétendons  pas  vous  indioucr  un  siVno  .vr^jin  i 
<|uel.iuc.s  remarques  qui  suivent  ont  été  const-itép,  f  1  m'aH'ibilité.     Les 

I  -Lorsque  les  cellules  royales  sont  bâties  transcrivons . 

nuV,'1v;dLli:e"""  ""  ^"'    "^"'^  ^""'"''^   ^""*  ^~P  -oins  nomb.uses 

:|.  -Un  grout^  de  butineuses  reste  à  l'entrée  de  la  ruche  faisant  la  garde 
'l.-Les  ouvrières,  revenant  chargées  de  nollen   fi'Rff«rr>.„.  , 

Mir  i-  |)!nfcau.  K  »^»  le  poiien,  s  attardent  avec  les  autres 

•>.  -Les  faux-bourdons  sont  très  matinals,  contrairement  à  leurs  habitudes 
^^^J.._^l><.s  abeilles  sortent  ot  rentrent  immédiatement,  elles  semMent  Î^ 

'U.L.^'Z::^T;:Z^:''''-  «"  -*-''  ^  ''-^^-ur  dela  mche,  un  bour- 


jîpoque  de  l 'essaimage^ 


-  '■  -  ot  chaud,  mi  fVoid  ^u'Klul       ""''"^  '"  "'  "'"'^  ^"^  '^  """*-n« 

-..■ ';;;:::^  ";;;:r:;^  ;;":  ':':/°"-  ^«^  ^-  ^-^'p^  ^t  de  chaleur,  us  sortent 

'luo  uux  df  la  fin  de  j.nllct  sont  beaucoup  moins  j.rofitables. 


Ella 


ms  primaires. 


^i !:  T.!:  ,r       "  '— "7"^"  P-"î'-,l.  colonie  augmente  rapi- 

-•'■'■".<.     Il  ..  cor.  istv.  r  '^  instruites 

:  1'    Puis  n  !  1         "  ""  '^'"'"■^  """'^^•''  "'«  '■«''■nés,  quelques 
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inotifHi 
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groupé  assez  longtemps.  Mais  "i  rapicultour  ne  l'a  pas  vu  et  ne  va  pas  le  recueillir, 
les  ahoillfs  iront  dans  la  foret  se  rnfugier  dans  un  arbre  creux. 

Le  temps  de  l'essaimage  est  celui  où  l'apiculteur  doit  le  plus  surveiller  -i  - 
ruches,  afin  do  prévenir  la  perte  des  essaims. 


Atti'iipf-eswuiin 
E««ainri«  secondaires. 

La  vieille  colonie  se  trouve  grandement  d<^pcupl(?e,  nitiis  de  nouvelles  :ili(  illc- 
luiissi'iit  coiislumment,  au  nombre  des(|uelles  sera  bientôt  une  nouvelle  ri  ne. 
Si  la  belle  température  se  maintient,  un  second  es.saim  peut  sortir  de  cette  iih'ihc 
■uclie.    La  première  reine  ijui  naît,  sort  avec  ce  de\ixiéme  essaim. 

Si  la  température  change  et  devient  niauvaise  après  la  sortie  du  pn mirr 
essaim,  la  fièvre  <le  l'es.aimage  arrête  et  les  cellules  de  reines  sont  détruites. 

La  reine  n'est  fécondée  (lu'uiii'  M-ule  fois  durant  toute  sa  vie;  onlinaireinciit. 
(piatre  ou  cin(|  jours  ai)rès  sa  naissance,  par  un(>  Ih'IIc  jou''n6e  ensoleiller  clli' 
prendra  son  vol  nuptial.  De  retour  à  la  ruche,  elle  ne  la  (piittera  plus  j:iMi;iis, 
sauf  pom   suivre  une  essaim. 

SORTIE   DES   ESSAIMS 

.\utrefois  à  la  sortie  d'un  es.siim,  on  croyait  (pi'il  fallait  faire  grand  i  pMiti-, 

remuer  ciel  et  terre  pour  aboutir  souvent  à  rien.  Tout  ce  tumulte,  tout  ir  MMCiis 
est  perte  d.'  temps  et  (.arfaitement  inutil.' 

Lors(iu'un   essaim  sort   à   votre  connaissance,  lancez-lui   un   |)eu  d'.  u  «m 

mêm  •  du  sable;  règle  géiH'rale,  vous  l'arréter.'Z  ainsi  et  il  n'ira  pas  se  brandi!  iiim 
haut. 

V'uici  un  c  »M:nl  p.atique  qut;  plutiuuri  ont  ex|>érimeutû:  Plantez  n  >  i  ii 
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IIS  vore  rucher  dos  pe  .tes  "balises"  do  r-in  ou  sapin;  comme l.s abeilles  aiment 
naoup  1  odeur  de  ce  bo.s,  la  p,„part.  du    ten.p.  elles    iro„,    .e  inZeMà 
us.  vous  n  aure.  qu'a  arrael.,.,.  la  "..alis,."  ,,  secoue,-  1  Vss„       devan  True  t 
-iinee  a  le  recevoir.  ruene 

Lorsque  l'essaim  est  branché,  voie,  con.ment  procéder:  Prenez  une  ruche 
le  renferma.,  des  cadres  „.,.,„>  d'une  feuille  co.nplète  de  cire  ^au  ré  ^ 
:.re  de  la  ruche,  ...ettez  un  cadre  ,1c  couvain  e.devé  d'une  ruche  fo  ïe  e  'auê 
.s  .....placez  par  un  cad.-e  .,ouf.    Avec  cette  ruche  ai..si  p.-éparée,  a     '  à  l'en 
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avez  eu  soin  de  mel 
que  vous  ne  vous 
pourront  s'en  éle 


un  cadre  de  jeune  couvain  dans  les  deux  ruches,  lors  mênif 
veriez  pas  à  mettre  une  reine  dans  chacune,  les  abeilles 
ane. 


Comment  recc         itre  la  provenance  ou  l'origin»  de  l'essaim? 

Lorsqu'on  n  ;e  un  essaim,  on  aimerait  à  savoir  de  quelle  ruche  il  provient 
afin  d'empêcher  la  sortie  d'un  essaim  secondaire.  Il  est  difficile  de  le  dire  de  suite; 
cependant,  en  visitant  les  ruches  on  peut  s'en  assurer.  Il  y  a  un  moyen  rapide 
de  le  découvrir:  Mettez  quelques-unes  des  abeilles  de  l'essaim  dans  un  vaisseau 
«luelconque,  un  petit  gobelet,  par  exemple,  et  tournez-le  vivement  plusieui-; 
fois  en  formant  un  cercle  au-dessus  de  la  tête;  ensuite  lancez  les  abeilles  dans 
l'air.  Ce  procédé  semble  dérouter  les  abeilles,  et  au  lieu  de  voler  à  l'essaim  d'où 
(>lles  sortent,  elles  retournent  à  la  ruche  qu'elles  habitaient  avant  l'essaimage. 

Comment  prévenir  l'essaimage? 

On  ne  peut  avoir  une  forte  récolte  de  miel  en  même  temps  qu'un  grnnd 
nombre  d'essainus;  les  deux  ne  vont  pas  ensemble. 

Pour  avoir  une  forte  récolte  de  miel  à  l'automne,  il  faut  empêcher  les  abeilles: 
de  diviser  leurs  forces,  et  j)ar  là  même  restreindre  l'essaimage  à  son  plus  fiilMe 
poureeutagc. 

l'nc  comparaison  fera  comi)rendre  faiiiement:  Mettez  25  hommes  à  la 
construrti«)n  d'une  maison,  les  travaux  avanceront  plus  vite  que  si  les  menus 
employés  travaillent  à  la  construction  de  plusieurs  maisons  à  la  fois.  Il  en  est 
ainsi   puui    clnuiuo  colonie  d'abeilles. 

Voici  quelques  moyens  préventifs:  , 


1.-  -Donner  heaiKioup  d'espace  aux  abeilles. 

La  première  cause  de  l'essaituage  est  le  surpeuplement  de  la  ruche  et  >■ 
séquemment  le  maii(|ue  d'espace.  Pour  évitei'c.t  inconvénient,  faites-en  s( 
(jue  les  abeilles  aient  larffeiiient  de  l'espace  poiu'  euunagasiner  leur  miel,  et  . 
reine,  doiuiez  une  place  sudisante  pour  déposer  ses  ceufs. 

.Ainsi,  dans  la  production  du  miel  extrait,  changez  des  cadres  do  eoir 
en  bas  de  la  ruelle  avec  des  cadres  vides  dans  les  hausses.  Poiir  faire  ce  eh;i' 
ment,  servez-vous  d'un  protège-magasin  i[\y  vous  mettrez  entre  la  clian. 
à  couvain  et  les  hausses;  prenez  garde  de  monter  la  reine  avec  les  cadres. 

En  pt'xédant  île  cette  manière,  il  y  aura  toujours  de  l'espace  en  bas  i 
reine  ne  sera  jamais  restreinte  dans  sa  ponte. 

2.- -Wntilation    parfaite. 

Au  temps  de  la  miellée,  laissez  l'entrée  de  la  ni' he  complètement  ou\' 
Si  c  est  nécessaiii',  >oiile\"/  li-  dcxarit  de  la  ruche  avec  des  petits  blocs  de  ■ 
parfois  même  soulevez  le  couvercle. 


iiii 
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3.— Prévenir  la  chaleur. 

5.— Détruire  les  cellules  de  reines. 

Pour  cela,  il  faut  visiter  les  ruches  tous  Ips  l.„it  «..    r     • 
visite,  détruire  les  cellules  royales.  '^"'^  "'°"''''  ^^  ^  ^'''«^"« 

6.— Changer  de  reines  chaque  année. 
Introduire  une  nouvelle  reinp  inaf^  ai,  <^.  j-     • 

méthodes  ont  moins  d'effet.  '^  ""^^  ^"  sections,  ces 


ESSAIMAGE  ARTIFICIEL 


la  place  do  la  vieille  et  e^^u.tpV,  "'"'^'-  '^^'"''='  ''^  "°"^'«"«  '"uche  à 
'V^.-à-dire  des  rayons  J^Tontr'  n  ''^^'^fV''"""'"'^'"""*^'^'-  '^^  '"'■»>•«»«  «-«- 
'lune  fouille  compCcI^  i,^  '  r  n  '^  ^  "^■^^\^--  ^  ^^  -<'-s  a.norcés 
.....ne.  Détruiserio^e  r,S^  d.n  r'::''-^  '''T  "^'"  ''*'  ^'^  '"'*^^  P^ 
l'a^.  introduisez  une  reine  ou  «œf  éïIorÏÏ  "'^^  '''  '""*  ""^'  •""''  "'^  ^"  ^ 

M  vous  n'avez  ni  reine  ni  cellulo  Inl!  f  "?'''''"  ""'  '''""''^  •"^'^'''''^-  ^nfin, 
av...  le  jeune  couvain  ^uT  reste  ''"''  '"  '''''""^■^  ^'^''^^-""^  ""«  -iné 

^auu^rdSsfnt  s^pT-rra^^^^  ''î  ^"^^'^'  ^'""  ''--^-  - 

-incs  excepté  une,  la  plis^He'  "  ''"  ""'  '"'"'  *°"*'^^  '^«  -""^^^  ^e 

•VI  ..'  ."l:':  mche  slTorohor  '"^""f  "'-*•   ^^'  P-   -i^-t,  la  reine  ne  pouvait 
'■>-  '•,„.  exception.  ^  ^*"'  ''"  '''''"'''  ^"^  t^ès  rarement; 

•■--•  X  tk7r  "^f'f  '"'  '"^""'^^  ™>-^'«^  "près  la  sortie  du  premier 

t"  >' H  seule     Jetez  ensnitp  f  ..       *''  '"'  '"""''''  ^"  ''^"'«^  «'^"s  en  exeep- 

«ai.n.r ,  plu.r  ma's  vo.^  '  ""'  ?""'  '-■''**'^  ™^'"«  '"^»'^-    ^«tte  ruche  n  es- 

P1U.S,  ma.s  ^ous  aurez  une  colonie  forte  qui  produira  du  miel  en  aLn- 
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RECOLTE  DU  MIEL 

Le  mieL— La  couleur  du  miel.— Le  miel  extrait  et  miel  en  sections.— 

Extraction  du  miel. 

Le  premier  produit  des  abeilles  et  aussi  le  plus  important  est  le  miel  n 
usage  naturel  est  do  .servir  do  nourriture  aux  abeilles. 

La  composition  chimique  du  miel  est  très  variée;  cela  est  dû  au.x  différentes 
sortes  de  flours  qui  ont  été  'uutinées  et  :\  la  digestion  pi  as  ou  nuins  coniplèti'. 
Le  miel  sera  d'un;'  qualité  supérieure  s'il  reste  un  certain  temps  dans  le  jmIkii 
de  l'abeille;  ainsi,  si  les  abeilles  vont  butiner  à  un  demi-mille  du  rucher,  le  miel 
.sera  de  meilleuie  qualité  (pie  si  elles  ne  vont  ciu'à  (lueUpies  verges.  Dans  ceilei- 
nier  cas,  le  miel  est  faliriqué  tro])  rapidement  \wm  êtic  parfait. 

Couleur  du  miel. 

La  C(mleur  du  miel  diffère,  selon  (pi'il  est  récolté  sur  telles  ou  telles  flems. 
Il  variera  de  blanc  comnu,"  de  l'eau,  à  la  cuiileiir  ambre  et  l)run.  nan>  iujIic 
province,  le  miel  b.ane  provient  surtout  du  trèfle  l>lane  ou  alsike.  Le  fraiiilmi- 
sier,  l'épilobe,  le  p(-iniiiier  et  notre  ehanlon.  font  un  très  !>e:iu  miel.  La  vcr(;i' 
d'or,  le  soleil,  le  daiidelion.  etc..  font  un  miel  amlué;  lamlis  (pie  le  miel  \<nm 
provient  le  plus  souvent  du  s.ur:isin. 

Dans  la  pi  ction  du  miel  extrait,  l(ns(|ue  la  miellée  diminue,  eiilevi/ 
les  Cadres  (jai  i..  ont  pas  bâtis  afin  ((Ue  les  abeilles  complètent  ceux  (lui  smit 
déjà  commencé's.  Une  fois  la  miellée  termiiuV,  laissez  faire  au  moins  une  quin- 
zaine de  jours  avant  d'enlever  vos  dernières  haus-^es  |)()ur  l'extraction,  le  iiiiil 
sera  plus  mûr,  plus  doux  et  se  coiiserv.'ra  mi  ux.  Pour  les  mêmes  raisons,  il  vaut 
mieux  agir  ainsi,  poui-  1.'^  hausse-;  enlevées  dur.mt  la  miellée. 

Quand  enlever  les  hausses. 

Dans  la  production  du  miel  extrait,  lorscpie  la  miellée  diminue,  mlcviz 
les  cadres  ((ui  ne  sont  pas  b\tis  afin  que  les  abeilles  complètent  ceux  iiui  muii 
déjà  c(mimenc('s.  l'ne  fois  la  mielh'e  terminé(\  laisse/,  faire  au  moins  nur  i|ui:i- 
zaine  de  jours  avant  d'enlever  vos  dernières  hausses  pour  l'extraction.  I  r  miel 
sera  plus  mûr,  plus  doux  et  se  conservera  micmx.  Pour  les  mêmes  raison>  il  vaut 
mieux  agir  ainsi,  pour  les  hausse^  enlevées  durant  la  mielhV. 

Comment  enlever  les  hausses. 

On  enU'ive  les  hausses,  soit  en  enfumant  légèrement  l(!s  abeilles  par  en-ilossiis 
ou  encore  en  se  servant  de  c!iasse-a.beill(>s.  Si  l'on  fait  usage  de  la  fininV.  il 
faudra  y  aller  avec  modération,  car  une  trop  gramle  (juantité  projeté,  -iir  b 
rayons  gâterait  la  saveur  du  miel.   On  lu-it  aussi  se  servir  d'une  bro.s.se  v  n  pnle- 
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-it  et  ....  de  ...r  de  sa  nl^Crt  XH' ll^..;!,^;::;;:;:  ^ 

Comment  faire  l'e.fraciïon?  Choimssez  une  journée  cha.H.  '        ' 

.-vous  dans  un  apparten.ent  chauff,^,  afin  quî   o"nIel  t    %""  """"'  """■ 
>l:u..s  les  rayons.     N'extrayez  le  n>iel  c  ue  L  r.'on    T-  "  T   *'"''  '"'^'^ 

""-"ant  des  cellules  qui  n'ont  pas  été  op      u        "^    "rir"'"     V"  "'"' 
^.Mltnient  nuira,  mais  peut  gâter  toute  une  r.Voll  i  '       "'''^'  ""^'■'  "^'" 

'■"••"«e  petite  quantité  ^"^^  ^"'■^  '"'"""'  'I»'''  "'.v  en  aurait 

Avec  un  couteau  à  désojjerculer,  -  ourn-/  li  tôt,,   i         n  , 
'vau  ,Ie  boucher  peut    très    bien    se  ..r    1    et.       "    *t  ''"^-    ''"  '^"""^  ^•""- 
t>^"Kl.ant;  pour  faciliter  lu  tâche,  vous  pouvtl  Tnî; ,         7  ''  ,'""*'""  '''^'" 
avant  de  vous  en  servir.    AppuyeL  u,",;:^"     ^^  ,  !':  f  ^ '-;  ' ''''"  Z^'-'^^' 
M>n,mct  (le  la  cuve  destinées  à  recevoir  \n.  ,..,         .        ,.,  tiuverse  .située  au 

'•'  ''"  '■-"•«•  passez  le  ''out.tn7l^'J;^Z:t%       ""  '"""'  ^'""^  '"  •-'- 
'-'-  'avi.és  du  ravons  pourront  êtt  Zi  /  i'     "'"  "  ""'•^"'"  '''"'^  '•''  '■"v-- 

^■ii:s,d:'"Sfrf-«''":r-^^^^^ 

'-""■  ""  «eau  ou  une  chaudière  .sous  le  da L     PU    'T    "'T  '"""'  """^■""■ 

-> les-pm-ulé  et    extrayez   pa    ie  U ',  t    1    ' '"'^  *''''"  '•'""'"-'  '>-'-'•  »" 

-'-^  -t  extrayez  tout  le  miel  de^e^^^  ..'  ../;r:;:'    ''"'■  ^^"-^  '"'^ 

l'ai'Hr  ,.t  fi„i.ssez  de  vider  les  cellules      I  ,    ,         ,      '  '^''"'""'■^  •'-  """'vca 

7-  -luise  pour  faire  tourner  l^xtr.,  eu  Zo., •"";"'"  """  '"""'"""■'^  ''' 
'■'^T'f  ^le  lextraetour  sera  nésessairemlr  '    ''  '•'''■""•^-    <  ■"'"""'  '<■ 

"■•""^  «lans  un  récipient  mi  "Z^"^  , r;;:;^;"^ "^  ''-^-^^-"-  •«'  .nid 
^"''  'l-'s  „„  gran.l réservoir  cvli  d  i!  ,  !f ,  ^  '  "'"'T.'"'^""''''  '^^  '»i^'  «"a 
'-■'-:••  •-  le  laissera  reposer  dll'^'^.n^!^^^^^^^ 

'l'v,,,  ,.„■,.  recouvert  d'un  coton  -ï  fm,„..l  '  ""^  J'""'^''    ^'•'  «'^''''''er 

'-'  '  -uite  de  le  proté^  L^  nlX^'d;.":;'':  '""": --'"'^^"  '1<"  «-ler  le 
"V     '•>■  --rvoir  sera  sc'levé  de  t""e    fi      1    .""•"""  ''  '''    ^""^'-^  '"'""- 

•" ■:''--7^-^p.u:'fair::t::::^.'^^^^^^ 

•  '  ^■"•»"^'  ••'-'•vira  à  augmente,  leurs  réserves  "^^'-'-eront  les 
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LA  CIRE 

La  cire  est  le  second  produit  des  abeilles  et  le  plus  important  après  le  miel. 

Au  lieu  de  vendre  la  cire  à  des  prix  minimes,  comme  on  le  faisait  autrefois, 
il  vaut  mieux  la  garder  et  faire  fabriquer  des  feuilles  de  fondations  qui  coûtent  de 
0.15  à  0.18s.  la  livre,  tandis  que  la  cire  gaufrée  se  vend  $1.00.  C'est  une  économie 
appréciable. 

Extracteurs  à  cire. — Pour  faire  fabriquer  des  feuilles  de  fondations  ou  jjour 
vendre  la  cire,  il  faut  savoir  la  préparer.   C'est  ce  que  nous  allons  expliqui  r. 

Après  l'extrattion  du  miel  et  les  réunions  d'automne  faites,  il  reste  la  cire 
d'opercules  et  aussi  de  v-jux  rayons  des  ruches  qui  ont  été  réunis.  Il  faut  faire 
fondre  cette  cire,  la  couler  afin  de  la  débarrasser  de  toutes  ses  impuretés;  en 
d'autres  termes,  il  faut  la  passer  à  l'extracteur. 

Il  y  a  différents  extracteurs  à  cire  ou  "cérificateurs".  Les  uns  fomleiit  la 
cire  par  l'action  das  rayons  solaires,  les  autres  opèrent  par  la  chaleur  artiiicielle 
et  par  pression. 


Céritifatcnr  soUiiii-   Doulittle 

Pour  un  grand  rucher,  les  derniers  sont  préférables.     Aux  début.v 
conseillons  les  premiers    ou  "cérifieatcurs"  solaires. 

Le  plus  pratique  et  le  plus  employé  est  le  DOOl.ITTLE,  tel  que 
Il  est  fait  d'une  cais-se  de  bois  renfermant  un  plateau  on  tôle  dans  !■ 
met  les  débris  de  cire.  A  une  cxtréi  àté  de  la  caisse  et  au-dessous  du  p 
tôle  se  pose  un  deuxième  plateau  pour  recevoir  la  cire  fondue.  Le  "cén: 
est  recouvert  d'un  châssis  à  d.iuble  vitroi,  à  travers  lesquelles  le  solei 
ses  rayons  et  fait  fondre  la  cire.  Deux  supports  mobiles  sont  fixés  à 
teur  et  permettent  de  lui  donner  le  penchant  voulu  pour  que  les  ray 
viennent  frapper  directement  la  cire. 


V(M 
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.,„  a,„r,.  récipient  c„  celant  à  <Lt  I "  ,  ?,"  Tro"""'  "  '°"';''™  ""  ■""' 

llill».,t,.  avant  .le  v„„.  en  .ervi        TJ,    T  '  ,'     r'  '"  "'""  ''°"'  l'~" 
.,«;  .,c  ■■»„  et  ,„™e,a  „,?  ^l^I-'s.'^rne'tnt;  tr^tTcrai::  X" 

VENTE  DU  MIEL 

MIEL  EXTRAIT 

-el  e,  le  ,nettrc  on  pots  -.,  en  chaudières  '     °"'  '^""^'^^  '"'"-^^  '^ 


Boi-al  ,»   niij'l 

IVnr  !c  petit  marché,  la  vente  se  fait  dans  de,  bocaux  de  S,  12  ou  18  onces 
^^:  .,u.  ces  boca,«  soient  bien  propres  et  que  les  couvercles  ne  sofent  pas 
^-1!  -.    Ne  pas  oubher  de  mettre  une  rondeUe  de  carton  au  fond  de  chaque 


1 1 .   ' 
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couvercle  afin  que  le  miel  ne  coule  pas.  Les  verres  ne  devraient  pas  être 
employés  pour  le  miel  qui  doit  être  expédié  à  quelque  distance.  Comme 
ces  couvercles  ne  vissent  pas,  ils  sont  exposés  Ji  s'enlever  et  le  miel  à  couler 
chose  qui  arrive  presqu'à  chaque  fois,  alors,  c'est  une  perte  pour  le  vendeur,  et 
souvent  le  coulage  qui  en  résulte  déprécie  le  reste  de  la  marchandise.  On  ne  doit 
mettre  en  bocaux  que  le  miel  blanc  de  choix  extra. 


r.rt  viaic  chaiidii'it'  l'i  miel  pour  lu  vente  fii  ^f"»  (.'ftMivre.si 

Le  miel  doit  être  bien  mûr,  c'est-à-dire  (ju'il  ne  doit  pa^  peser  moins  île  121. 
Ivs  un  gallon,  ou  encore  pour  plus  de  certitude,  avec  un  hydromètre  Hauiiii'' 
prenez  la  densité  du  miel  qui  doit  être  de  41.5  à  une  température  de  GOT. 

Pour  la  vente  du  gros,  les  chaudières  les  plus  recommandées  sont  celles  de 
trente  livres;  ces  chaudières  ont  un  couvercle  qui  s'ajuste  très  bien  et  est  retenu 
de  chaque  côté  par  deux  petites  langues  de  métal,  qui,  en  se  repliant,  forment 
agraffe.  Demandez  les  chaudières  lithographiées  en  français.  Pour  les  chau- 
dières de  30  livres— les  vraies  chaudières  à  miel— il  est  entendu  que  le  poids 
est  avec  la  chaudière;  c'est-à-dire  que  vous  devez  mettre  30  livres  fort. 


1,11  VMiif  cliiiiiiliére  II  miel  ixiiii'  lu  vt'tite  du  ilcinl-giDs  (2)^,  .">  <t  10  liM.-i 


Pour  la  vente  du  demi  gros,  i!  y  a  les  chaudière^  de  2}  i,  Het  lUlivre.s.  Deman- 
dez les  chaudières  bilingues.  C'est  !.i  première  annét;  qiio  nous  pouvons  I.  >  avoir 
dans  les  deux  langues.  Profitons  de  l'avantag»-,  deinandons-Ies.  Affinin'tis  nos 
droits  partout  et  en  toute  occasion. 

Pour  expédier  les  [Jetites  chaudières,  mettez-les  dans  des  caisses   i  daire- 
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voie  (crates)  pouvant  contenir  60  livres  •  nar  Pvpm  nl«.   «    u     j, 

12  chaudières  de  5  li^Tes   etc      J,   .«'         ^f«"P'«-  6  chaudières  de  10  livres, 

manœuvrer  et  sont  exposées  à  se^riser         '  "  '"'"*"  ^""^   *™P  '°"^'^-  ^ 
MIEL  EN  SECTIONS 

Les  sections  devront  f>irr>  Kmn  „        i- 
exemptes  de  propolis  et  Ltiéerda^  '""/"  ™^  ^^  ««-«'  ^tre 

Voilà  pour  avoir  le  plus  haut  prk     ri  1^''^  '^"  ""'  ""  *^^"^  ^«"^^i»««- 

prix.    Les  sections  moins  pesantes  commandent 


C'nV»,.  ,„,„,.  ex|,é,liii,„ „„vi  ,., 


'  sections 

""  I'""  i'ifweur.    Que  chaciue  boite  rpiifp,-...,.   i 

t-r  e,  .le  couleur.  Les  secûons  r  Z  ,  LÎ?"'*""^  ""'^"^•"-  ^'^  Pe«an- 
^e  vendent  difficilement.  Le  miol  eS  se  v'  n  /'  T  "''"''  "^^  '"'*•'  "™bré 
tandis  que  le  miel  en  «ections  ne  se  vend'onn   •    \  '"'"''^  '''  ^'^  nécessaire, 

tie  hixe.  ''"''  *'"^  '  automne  et  est  plutôt  un  article 

N'oublions  pas  que  la  réputation  do  i.o  von  i 
-neilleuro  réclame  de  l'apiculteur  ^^''  '^''^  ^^  ''«"«  P-'oduits  est  la 

DERNIERE  GRANDE  VISITE 

«.Ion.™,  soil  c„  aWIlM,  ,„u  e„  no^rfî^;'"  *  ""''"'  ■=■"»!<>'  *  1»  l..rce  de, 
«EINION  DES  C  *ONÎkr    '         """  """  '""""'    '^»''  '«  «Ctoe 

^"^r'^e^  à  la  portée  dng  ahH!!o«  '^"'  '''"'•-'''  ''«  ""'•'.  '»  '*"<re«  n,»ti.Ve, 

f  f  :S:z  dSif '^'lïs  z  r  '"^^-^  ^^^^  --^«^-  ^'" 

«veiopp, ,  avec  du  groe  papier.  '       '^"'"'■''''  '^"^'"''  '««  '•"«hé.  ou  le« 
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HIVERNAGE  DES  ABEILLES 

Importance  de  bien  préparer  le»  ruches  pour  l'hivr. 

"L'hivernement"  des  abeilles  est  toujours  un  problème  difficle  à  résoudre; 
mais  il  est  de  grande  importance.  Neuf  fois  sur  dix,  pour  ne  pas  dire  toujours, 
la  saison  suivante  dépend  de  "l'hivernement"  des  abeilles:  bonne  ou  mauvaise 
sera  la  prochaine  récolte,  selon  les  conditions  plus  ou  moins  favorables  de  "l'hiver- 
nement". 

Pour  réussir  dans  l'hivernage,  il  faut  bien  pr.'parer  les  colonies,  c'est-A-diie, 
avoir  des  colonies  fortes  en  abeilles  et  surtout  en  "jeunes"  abeilles  et  aussi  fortes 
en  nourriture  saine. 

Un  moyen  sûr  d'avoir  des  colonies  fortes  et  renfermant  beaucoup  de  jcunrs 
abeilles,  c'est  de  garder  de  bonnes  reines  très  prolifiques  et  qui  pondent  très  tard. 
Soit  dit  en  passant  que  la  reine  italienne  à  l'immense  avantage  de  poss('<(I('r  ces 
qualités. 

Il  faut  aussi  avoir  des  colonies  fortes  en  nourriture  saine.  Vers  la  mi-septem- 
bre, chaque  ruche  de  9  ou  10  cadres  doit  renfermer  au  moins  30  livres  do  m  iir- 
riture.  Cette  nourriture  devra  être  de  première  qualité,  l'n  bon  sirop  de  sucre 
granulé  est  préférable  au  miel  de  sarrasin  pour  nourrir  les  abeilles  durant  l'iiiver. 
Cette  quantité  de  nourriture  peut  paraître  considérable;  cependant  eil<>  n'est 
que  raisonnable.  Quand  l'hiver  est  rigoureux,  le  printemps  tardif,  et  que  "l'hiver- 
nement" se  fait  dans  une  cave  plus  ou  moins  bien  préparée,  les  abeilles  (lépciiseii! 
beaucoup  de  nourriture,  et  alors,  si  la  provision  est  forte,  elles  ne  sont  pas  expo- 
sées de  mourir  de  faim,  comme  cela  arrive  <iuel(itiofois  chez  certains  apicul- 
teurs (pii  manquent  de  prévoyance  l'automne.  En  janvier  ou  février,  ce  n'est 
plus  le  Lemps  de  nourrir  les  abeilles;  souvent,  à  cette  époque,  en  dérangeant  les 
abeilles,  on  leur  fait  plus  de  tort  que  de  bien. 

Au  contraire,  si  l'hiver  est  doux  et  le  printemps  hâtif,  tant  mieux:  le< 
abeilles  ne  consommeront  pas  toute  leur  réserve  et  au  printemps  elle-  seront 
prêtes  plus  tôt  i\  travailler  dans  les  haus.s<'s. 

Une  fois  les  ruches  bien  préparées,  il  faut  les  mettre  en  hivornenunt.  Il  y 
a  l'hivernement  en  cave  et  l'hivernement  en  silo. 


HIVERNEMENT    EN    SILO 


Comment  conitruire  un  silo? 

Prenez  une  caisse  pouvant  contenir  deux  ru(dies,  distancées  l'une^  de  l'autr» 
de  0  à  7  'Kuces.  Il  devra  y  avoir  7  à  8  pouces  entre  les  parois  des  ruelie- 1 1  ceux 
de  la  cais.se.  Les  ruches  devront  être  soulevées  de  la  mémo  distance  du  intid  de  l:i 
caisse.  Cotte  dernière  devra  dépasser  de  10  i\  12  pouces  la  hauteur  th-  niches. 
fiCô  espacée  devront  ôtro  rompii  d'uno  .substance  isolante  (paiilo  "ripe  ii<  i  '  ititf";; 
le  tout  devant  être  bien  impiTméable. 
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pi.*  entre  I.  oaiMe  et  la  "cte  au^™™  1 1'  t  T  îi  ""'  P'""*»"»  •'"■ 
fuites  à  la  eaia»  devant  ch„C  pUnehe  ï  t!'°"^'-  ^  ■""""'■"«  "»'»»' 
..rtir.  Ce.  cuve,,  ure,  PonrZ: :^:^^J^^tTr.  ^ZZ  vY'""''  f 
haute»,.    U  .a„  devra  être  »,ulevd  de  ter^de  ?  tsZL      ^^      •"""'  * 


m."...K.-.i.»,.iK.n,„e,„„,.„,.,,.  v,.e,„u.,.,.„„a,„,p.;,.„:,,„„„„.„.„^;_,^,,.^^ 


Vgjl^ouel  f  mp«  doit-on  m.>fr>  I.-  ^,ch„  ,„  «ilo  ? 

'  orn,„o  ,1  faut  «-hangor  les  ruches  de  place,  ce  travail  rfnif  «n  f„-      .        • 
-'"  un,,  journce  que  le.  abeilles  ne  sortent  pas  "  ^"""^  ''  '°"" 

I  ne  fois  le,s  ruches  ainsi  pr<^par<^s  et  prot(<K<Vs  il  ,,'v  i  nh.«  r.Vn  A  f  •      • 
'iu  :iu  pruitenips  suivant.  K  •» . ,  ii  n  >  a  piug  rien  à  faire  jus- 

Où^UcT  U  lilo? 

'■|~'-  .1.^  "i-iK^.")^     er^it  Pair  S^ml      T.      "'"'"""'•     ^'"'^  *^°'^  ^-'<-" 
•I'h:.  1...  ruches         ""  ^^""-'"^  '  «T  de  filtrer  ii  travers  et  il  ferait  trop  chaud 

'^•""  Im  mIm  afin  ,|Vrm, vil        '  ,    ,  !"^  *'""  ''"  "«'♦♦'■''  ""  P^nn^'a"  '•"clin,^  en 
.M:u.  ,. ,:,;,"'  "•''^V'       "'  •'''  ^"""•"''  J"'^'*-  ■^"•-  ''""^-rture  de  la  ruch. 

Vor.  1,.  inihcu  ou  la  fin  2  ,^"*  '  '^"*'"^'  '«»  «'^'"c»     mourront  faute  d'air, 
ou  la  fin  do  mars,  vous  pourrez  laisser  sortir  vos  alx>illes  librement 


-  64  ^ 


Quand  «ortir  le»  ruch««  du  «ilo? 

Lorsqu'arrivent  les  jours  chauds  du  printemps,  c'est-à-dire  vers  la  mi-avril 
vous  devez  enlever  la  couverture  du  silo,  retirer  les  "ripes"  qui  se  trouvent  sur 
le  dessus  de  la  ruche,  puis  refermer  le  silo.  Ainsi  les  abeilles  ne  seront  pas  exposées 
à  avoir  trop  chaud,  et  lorsque  vous  les  sortirez  du  silo,  le  changement  de  tem- 
pérature sera  peu  sensible  dans  les  ruches,  et  alors,  si  vous  voulez  donner  un 
nourrissement  stimulant,  il  vous  sera  facile  de  le  faire. 

Lorsque  la  chaleur  semble  être  prise  pour  tout  de  bon,  qu'avec  le  "mois  de 
Marie",  tout  s'anime  dans  la  nature,  qu'on  sent  la  brise  plus  douce  et  que  les 
fleurs  font  leur  apparition,  enfin  dans  la  première  quinzaine  de  mai,  c'est  le  tenips 
de  sortir  les  ruches  du  silo. 

Sortez-les  le  soir  et  lorsqu'elles  seront  en  place,  rétrécissez  l'entrée  jusqu'à 
1  à  2  pouces,  selon  la  force  de  la  colonie.  Ainsi,  le  lendemain,  les  abeilles  sorfiroiit 
moins  vite  et  seront  moins  exposées  à  se  tromper  de  ruches  à  leur  retour  des 
champs.  Au  bout  de  deux  ou  trois  jours,  vous  pouvez  agrandir  les  entrées*,  tout 
de  même  il  faudra  prendre  les  mêmes  précautions  qu'A  l'ordinaire  pour  éviter 
le  pillage.    Si  vous  procédez  ainsi  tout  se  pa.ssera  normalement. 

Quels  «ont  !•»  avantage»  de  ce  genre  d'hivernage? 

Au  dire  de  ceux  qui  en  ont  fait  l'expérieni'e,  voici  en  résumé  les  principaux 
•ivantages  de  ce  mode  "d'hivernement": 

1. — Pendant  l'hiver,  les  changements  de  température  sont  moins  vxposh 
à  se  faire  sentir.  La  raison  est  bien  simplo,  c'est  que  la  neige  est  aussi  froide 
en  janvier  qu'en  février. 

2. — I^es  aljeilles  sortent  plus  à  bonne  heure  le  printemps  et  par  le  fait  niême 
commençant  à  travailler  plus  tôt,  donnent  un  meilleur  rendement.  A  peine  les 
arbres  bourgeonnent-ils  que  déjiV  la  ruche  est  remplie  de  couvain,  .\ussi  les 
colonies  sont-elles  en  état  do  faire  une  abondante  récolte  lorsqu'arrive  la  miellée 

3. — Souvent  en  sortant  de  la  cave  d'hivernement,  les  abeilles  suri)ortcnl 
mal  un  changement  de  température  aussi  subit.  Los  ruches  liivernéps  en  silns 
sont  exemptes  de  ce  contretemps. 

HIVERNEMENT   EN   CAVE 
Rentrée  de»  ruche».— La  cave. 

Généralement,  on  entre  les  ruclios  à  l;i  fin  d'octobre  ou  au  comme iTinent 
de  novembre,  selon  In  fcmpériiturc.  Tout  de  niôino,  il  vaut  mieux  les  cntir  (mp 
tôt  que  trop  tard. 

Aviint  de  tr.inaport^T  !p«  nidir^.  il  f:U!t  fermer  l'entrée  avtc  u-  (ffilh? 
métallique.    En  cave,  l'entrée  des  ruches  sera  complètement  ouverte, 
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La  CAVE  doit  être  noire  et  bien  Rér^p    n'Mur^t  ».•  *         u      , 
froide-c'est-à-dire,  une  cave  où  l'eau  ne  g   e%L  «t  L  i»s  ^      *"^''  "'  *'°P 
pas.   La  température  idéaîe  est  de  42«  l  430/'  ^"''  °'  «'™''^* 

.e.::rrr;Sr^- -^  =ver  de 

nede^l:t?tX;:;Js:::;:r,et,.^^^^^^^^  ;os  «upport^-de  ces  tablettes 
chanue  pas  fait  à  ï'^tage  .ZZsll  prôdu  i  T  T \'"  ^'^"''''^^  ^"P^"^"""' 
consid,^rabIement  les  abeilles  P'°^"'^'^'t  des  vibrations  qui  dérangeraient 

.10  «ru,  plié  on  quatre  Vt  0  ^b  X^n '"  '';;  «  'T  ^^'P'"'^'  ^''^'^  ^«  -»  «" 
il  f-'Ira  prendre  garde  de  ne  nas  1 W  r"^'*'  '    ^"  '''"^■"'•'"*  '^  ^«"^-^«'*^. 

afin  .ue  l^Ur  PuisStcuLr  :/'::ir "ï:^:;^^^^  ^^'"^^^"'-*  -^  ^'^  -^'- 

.es .  ;;;:r  Sr  rrr-  i;  J:  iin^:  -;r  f  '-'''''  -  -'-  -^ 

"ripes  de  planer",  puis  mettre  le  couverr  "  '""'  '""P"'^  ^« 

.;.  ou  une  fenêtre  afin  de  faîr:^:^:-^.  ^  ^  ::Î:r^l=e:: 

h^ai-roup  d'humidité  '       ""'''  '  ''roulement  de  l'eau  si  parfois  il  y  a 

K"  .ave,  on  ne  doit  jan.ais  visiter  les  ruches  ni  môme  les  déranger 

unes' ;:t'x^r;r  dc^'^jzr^n  1.  ''"*^^r  '^^  ^"^'^^^^  «•  ^-"^"- 

ave.  un  petit  bois  ou     ne  L X!  ,  ''''  °"  '"'  débarrassera  aisément 

la  ruciu.  '  '"'''''"  ''"^  '^"  P''«««  ^--««^o  le  P'ateau  et  le  corps  de 

Avor  de  bons  ventilateurs  dans  la  cave   nn  r«,.t  f.„-i 
tpmp.r.iturr  unifor.nn-  nn  W  „.  .  ^  '*  facdement  mainten  r  Ia 
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MALADIES  DES  ABEILLES  ADULTES 

Les  maladies  des  abeilles  adultes  sont  moins  sérieuses  que  celles  qui  s'atta- 
quent au  couvain. 

Elles  ne  se  répandent  pas  en  même  temps  dans  tout  un  rucher,  leurg  attaques 
sont  moins  violentes  et  la  mortalité  n'est  pas   aussi  grande. 

LA  DYSENTERIE 


S««  eau— 1. 

Quelles  sont  les  causes  de  cette  maladie  ?  Disons  en  premier  lieu,  qur  c'esl 
une  maladie  des  abeilles  adultes;  elle  apparaît  presque  toujours  à  la  fin  di'  Ihi- 
vernement.  Ordinairement,  l'abeille  ne  rejette  pae  ses  matières  fécales  (i:ins  In 
ruche.  Durantla  période  "d'hivernemcnt,"  elle  rctientcn  elle  la  partie  indinoï-tibk 
de  la  nourriture  qu'elle  consomme  et  se  vide  à  sa  première  sortie  du  priiitcmpï. 
Alors,  si  le  miel,  emmagasiné  pour  l'hiver,  est  de  qualité  inférieure  et  contieiii 
une  grande  proportion  de  matières  non  digestibles,  la  partie  qui  doit  ncevoir 
ces  matières  s'emplit  trop  vite  et  produit  cette  maladie.  Les  excréments  mr. 
rejetés  dans  la  ruche  et  la  maladie  se  manifeste  par  l'apparition  de  taclits  d'ui 
jaune  brunâtre  sur  les  parois  de  la  ruche  et  la  peste  se  répand. 

On  préviendra  ceci  en  voyant  î\  oc  (juc  les  abeilles  aient  à  l'automne  leur^ 
ruches  remplies  de  bonne  nourriture  pour  l'hiver.  Le  sirop  de  sucre  est  prt'iV- 
rable  à  un  mauvais  miel.  Il  est  parfois  recommandé  de  lonner  à  chaque  mlciiir 
huit  à  dix  livres  do  sirop,  comme  nourriture  il  la  fin  de  la  saison. 

Outre  la  mauvaise  température,  il  peut  y  avoir  bien  d'autres  eaiisi  >   id!.- 
qu'une  cave  humide  ou  encore  des  chaiigments  de  température  trop  fi.'.nun;- 
Dans  ce  dernier  cas»,  voici  ce  qui  arrive:  lorsque  les  abeilles  sentent  le  fioj.i  (■]]<■ 
consomment  beaucoup  do  miel  pour  se  réchauffer;  de  même  aussi,  la  rliakj- 
tenant  les  alx?illes  éveillées,  elles  consomment  encore  énormément  <le  nonnitiri 
et,  conséqucmment,  elles  ne  peuvent  plus  .«c  contenir. 

Ordmairement,  le  printemps,  à  la  première  sortie  des  al)eilles,  ton-,   tr,  ■ 
de  maladie  dispardt. 

IJepuis  quatre  ans  (pie  nous  nous  occupons  d'apiculture  dans  la  pi  .viim 
nous  avons  constaté  que  les  ruches  hivernées  dehors,  en  silo,  étaient  laienKL- 
atteintes  de  dysenterie.  Heureusement,  un  grand  nombre  do  jeunes  apih  nlttur- 
adoptent  ce  système. 

Conclmion . 

Donnons  A  nos  abeilles  des  provisions  de  première  quahté  et   s  :  ri'fj.' 
d'en  Hcundaliser  iiuel(|ues-UMs,  nous  ajoutcnms:    IIIVKUNO.NS-LKS  |)i  H<'h* 
Pour  la  maladie  "ia  loque",  nous  vous  renvoyons  au  bulletin  No  .V', 
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II  y  a  encore  la  "paralysie"  et  quelques  autres  maladies  qui  sont  des  cas 
parncuhe.  et  tellement  ra.es  que  nous  ne  croyons  pas  qu'il  soi?  néœssaire  d' " 


ENNEMIS   DES   ABEILLES 


Faugf-teigne  ou  ver-&-cire. 

L'ennemi  principal  des  abeilles  est  le  ver-à-cire  ou  la  fausse-teigne 
(.e  ver  se  fait  vo.r  sous  la  forme  d'un  petit  papillon  qui.  génSakment  la 
nu.  ,  va  pondre  un  œuf  dans  une  des  fissures  de  la  ruche  ou  sufla  r^chT  c!î 
auf .  ev,ent  larve;  cette  larve  se  développe  dans  un  cocon  de  soL  etTtLÎn 
innnH  à  travers  es  rayons  de  cire  qu'elle  dévon,.  Elle  rend  les  rayons  ^tm 
sables  pour  les  aljeilles  et  s  on  ne  r/'iissit  nos  à  i'»„i, ,  u  '"-y""»  muun- 
de  toute  la  ruche.  ^^  ^  '  ''"'^'^'■'  ^"«  "^«"^  possession 


l'H|iilluii  cl».  fiiiisse-teiKiif 
F'..ur  i.r(^veiiir  ce  trouble,  tenez  vos  colonies  fortns    r-.r  ut 

l-..«r  traiter  les  ruches  i„fcclfe,  „™„cz  les  abeilles  dans  une  ruche  neuve 
ru,-  ,.lKC  le,  v„.,ltes  ruches  les  „„e,  au-dcus  de»  autres,  et,  sur":;  deS! 


.'-Y^r  >-^- 


llK'l'i 
>lli['' 

tr;ir, 
iiiif" 


l.aiv."  (le  fnussi'-U'iKne 

-.ne  ruche  vide  Kn  .crminant,  place,  une  ariette  contenant  du  bi- 
"  le  car  H,„r  .notf.z  le  couvor.le  en  place  et  laissez  faire  24  heure-  Ce 
...,,...  ,.,,,„,   ,,,   ,,,   .„„^^.,,^^^.   j.,^^^^.^^^^  être  ;  pétée  4 

.11-  do  deux  ou   tro.s  .soudaine.,   jusqu'à   ce   que  tous  les  œufs  soïnt 
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Pour  ne  pas  exposer  les  rayons  à  être  endommagés  par  ce  ver-â-cire  durant 
l'hiver,  il  faut  les  tenir  dans  un  endroit  sec,  dans  des  boîtes  bien  "loses  ou  bien 
enveloppées  et  on  devra  les  visiter  de  temps  en  temps. 


Kii  couseivant  lu  «-iie  et  les  rayons  dans  inic  boiti»  ."«cUrf,  on   fs  pitî.scrveiii  indt-fliiiiiipnl 
tic  lu  fnusse-U'ijçni'.  (  Kwi-yday  Ksscntiiils  of  Hi'.kt«>pin>r,  par  Hurton  N.  (iatcsi. 

COMMENT    PREPARER    LES    RUCHES    POUR    L'EXPEDITION 

En  premier  lieu,  visitez  les  ruches  et  fi.  '  aque  cadre,  de  sorte  qu'ils 
soient  bien  solides  et  ne  puissent  remuer  ni  se  détacher.  Alors  placez  un  mor- 
ceau de  toile  moustiquaire  métallique  siu'  le  dessus  de  la  ruche  pour  empêcher 
les  abeilles  de  sortir. 

Pour  permettre  à  l'air  de  circuler,  de  petites  bandes  de  bois  de  I4  à  ij  pi 
de  hauteur  seront  placées  sur  les  sommets  des  deux  parois  de  la  ruche. 

Le  couvercle  et  le  plateau  seront  fixés  par  de  petites  lamelles  de  fcr-lilanr 
ou  de  bois  bien  clouées  ou  encore  pur  des  tiiquets. 

Ne  fermez  \v.  trou  de  vol  que  le  soir  <|ui  précédera  l'expédition  de  la  ni^  lie. 

Afin  d'éviter  les  pertes,  lors(]ue  vous  faites  votre  expédition,  avertissez  !(> 
compagnies  de  messaKeries  (express)  de  placer  les  ruches  sur  le  "sens  des  .  li;irs"; 
c'est-à-dire,  que  les  cadres  de  la  ruciie  soient  parallèles  aux  rails.  Si  les  tinployés 
de  trains  veulent  faire  attention,  ils  éviteront  bien  des  bris  ou  cassures. 

Lors(pie  vous  transportez  les  ruches  ;\  une  courte  distance,  il  n'est  pas  néces- 
saire de  prendre  autant  do  p.écaulions:  aHachoz  bien  solidement  eiiscnihle  le 
plateau,  le  corps  de  ruche  A-  le  cnuvrrrie,  puis  le  soir,  fermez  le  trou  de  \'ii  avec 
une  toile  métallique. 
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Il  est  très  recommandable  de  mettre  un  peu  de  oaille  nu  Hp  "«•«."  a       i 
fomi  de  la  voiture  pour  le  transport  des -rucheB  ^    '^^"^ '" 

Ceux  qui  achètent  de»  ruche». 

LES  PREMIERS   iRAVAUX  A  FAIRE 

Si  vos  ruches  sont  transpor:  es  par  les  ch-irs   .,llny  i^     i       u      .  , 
I  «-,«  ,0M  de  (a,ro  u„  p„„t  ,„a,ela«  de  paille  d.,„,  le  r„nd  de  la  voHure  ,  °„  âû ' 

Iji  arrivant  chez  vous,  d('»r)osp7  rJionno    ,,w.i,«  ■  i      i  ,    . 

s.,  un  support  .ev.  de  4  à  c^^^^rr:;  ur^j;.  tï  r  u:^;:::;\i::^:r^ 

enf,  surtout  du  vent  nord-est.   Tournez  l'entrée  entre  le  soIeiHèvrnt  et  le  sôleH 
du  ...Kl..    La.S3ez  tranquiliscr  les  abeilles  er  .iron  une  demi-heure    Alnr,  I 
.a  K..le  moustiquaire  et  laissez  sortir  le.s  abeilles.  '  ^"'''''''' 

S'il  y  a  des  rayons  tombés  ou  brisés,  relevez-les  et  retenez-les  dans  Ipi.r 
cadre  en  .louant  ce  petites  languettes  de  bois.  (Ce  travail  doit  é  re  fait  Te  nlus 
ra,..d...nent  possible,  afin  de  ne  pas  trop  refroidir  le  couvain     Au   routdioulT 

COMPTABILITE  APICOLE 

Tout  apiculteur  intéressé,  comme  d'ailleurs  tout  cultivateur  série,.v  ripvr.if 
'on.r  une  comptabilité  parfaite  de  son  rucher  ""'  '''"^'* 

1  "Il  11111,1.  miei  Diane,  a'nbrc   '"•un-  cnnihni»   .    r  i      ■ 

I,,  f  •    I  ,    ,  ^         ^  "'    '"' '^"'^^"'til  lit- livres  Ut;  diaoue  sortp? 

-  fois  les  entrées  faites,  additio,.no.  et  "balancez"  les  compte      S'    y  a  un 
-i'I-  A  la  bonne  heure;  examinez  toujours  s'il  est  réellement  slsant,  c'est-à" 


h  <  1 


i  \i 
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dire,  s'il  est  proportionné  à  la  dépense  d'argent  et  de  travail  ?  Si  non,  cherchpj 
la  cause. 

Au  contraire,  si  les  dépenses  dépassent  les  recettes,  le  déficit  annonc  >  unp 
lacune  quelque  part;  cherchez  le  pourquoi  de  votre  insuccès. 

Toujours  le  pourquoi  ?  si  vous  no  réup  "ssez  que  très  peu,  pourquoi  ?  si  vous 
ne  réussissez  pas  du  tout,  pourquoi  encore  ?  Que  de  pourquoi  dans  la  vie,  aux- 
quels nul  ne  sait  répondre  !  Pour  ceux-là,  adressez-vous  au  Chef  du  Service  de 
l'Apiculture,  Ministère  de  l'Agriculture,  Québec,  et  en  lui  exposant  votre  cas. 
il  vous  aidera  à  résoudre  tous  les  pourquoi  apicoles. 

REGISTRE  APICOLE 


Tenir  une  comptabilité  apicole,  c'est  bien,  avoir  un  registre  apicole,  c'est 
très-bien,  posséder  l'un  et  l'autre,  c'est  parfait.   C'est  la  clef  du  succès. 

Par  REGISTRE  APICOLE,  on  entend  un  record  de  chacune  de."*  colo- 
nies; c'est-à-dire,  qu'ayant  numéroté  vos  ruches,  vous  inscrivez  dans  votre 
registre  le  numéro  de  chacune;  et  dans  l'espace  réservé  à  chaque  ruche,  vous 
indiquez  la  sortie  des  ess.ums,  si  la  ruche  renferme  des  cellules  royales,  si  l:i  rrinc 
est  jeune  et  bonne  pondeuse,  la  date  do  la  dernière  visite. 

Quelques  exemples  feront  mieux  comprendre  l'importance  et  l'utinti'  du 
registre  apicole. 

1er  exemple. — 5  juillet,  visite  de  la  ruche  No  12.  Vous  remarques  dis  cel- 
lules royales. 

Dans  votre  registre  au  No  12,  vous  indiquez:  Visitée  le  5  juillet,  cette  ruche 
renferme  (>  cellules  royales.  Et  tout  en  écrivant  ces  notes,  vous  vous  dites:  cette 
ruche  va  essaimer  bientôt,  il  faut  donc  la  surveiller. 

2èmo  exemple  Huche  Xo  7.  Hcau  couvain  compacte,  peu  de  faux-IKM^dnli^ 
bonne  butineuse,  pas  de  cellules  royales. 

Au  registre,  vous  écrivez:  jeune  reine,  bonnes  butinou»  lorte  récolte.  Et 
conune  conclusion,  vous  vous  proposez  d'élever  des  reine  irovenant  di'  eette 
ruche. 

Vous  continuez  ainsi  votre  visite,  et  le  soir,  vous  complétez  vos  cntnVs  dan< 
le  registre.  Si  d'autres  occupations  vous  forcent  à  interrompre  votre  \i-itpet 
que  vous  ne  revenez  .ui  rucher  que  trois  ou  ((uatre  jours  plus  tard,  von-  iiéiit- 
ficierez  de  l'utilité  du  registre  en  vous  renseignant  de  suite  sur  les  nulii  -  wy.i 
visitées,  et  celles  qui  restent  à  examiner,  ("est  une  économie  de  teiup^.  iiVst-ee 
pas  important? 

.Vutre  exemple 
vous  mettez  dans  1 

DaiiH  ie  r('giNfr(>,  vi>\is  imliqiicz  at!  N"  1":  tm  gr"«  essaim  niis  fl;ui^  ! 
et  au  No  23:  gros  essaim  ilu  1er  juillet  provetiant  du  No  10,  vieille  reine, 


Le  1er  juillet,  l.a  ruche  Nf>  10  donne  un  gros  e» 
ruche  Xo  2'.^. 
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Un  mois  après,  dans  une  autre  visite  à  la  même  ruche  No  10  vous 
trouvez  une  belle  reine,  des  œufs  en  abondance  et  le  couvain  compacte     ' 

Au  No  10  du  registre,  vous  ajoutez  ces  notes  aux  précédentes:  visite  du  15 
juillet,  jeune  reine,  bonne^^pondeu.se. 

Et  ainsi  de  toutes  les  remarques  au  sujet  de  chaque  ruche.  On  ne  saurait 
croire  comme  ces  notes  sont  utiles.  Un  apiculteur  peut  ainsi  se  rendr.  compte 
en  tout  temps  de  la  condmte  de  son  rucher,  et  marcher  plus  sûrement  au  succès 

Quelques  apiculteurs  se  servent  de  briques  comme  registre.  Chaque  posi: 
tion  différente  de  la  brique  sur  le  couvercle  de  la  ruche  indique  la  condition 
de  la  ruche  à  la  dernière  visite.  Ces  simples  records  ont  le  désavantage  de  n'être 
pas  permanents;  à  chaque  visite,  le  changement  de  position  de  la  brique  annule 
les  premières  observations;  alors,  à  la  fin  de  la  saison  on  ne  peut  se  rendre  comp  e 
d  une  façon  précise  de  la  conduite  de  telle  ou  telle  colonie.  De  plus,  on  ne  peut 
indiquer  qu  une  seule  remarque  par  ruche.  Enfin,  comme  dernier  inconvénient 
ces  briques  peuvent  êtr^  changées  de  position  par  un  visiteur  ou  autre  qui  passe 
par  votre  rucher  et  qm  ne  connaissent  pas  "la  valeur  de  la  brique".        ^     ^    "^ 

Ce  dernier  système  peut  compléter  ou  plutôt  peut-être  un  résumé  du  pre- 
mier, mais  ne  peut  nullement  remplacer  le  registre  si  précieux  dans  lequel  sont 
compilas  toutes  les  observations. 

ASSOCIATIONS  APICOLES 

Partout   dans  toutes  les  cla^    ^  de  la  société,  s'organisent  a      associations- 
ofessionnels,  mdustriels,  ouvrù  .s,  agriculteurs,  tous  et  chacun  s'unissent  pour 
defundre  leurs  intérêts  particuliers. 

Les  apiculteurs  ne  sont  pas  moins  ar.lents  pour  la  cause  apicole.    Afin  de 
reunir  leurs  forces  et  de  donner  à  leur  industrie  l'importance  qu'elle  mérite   des 
...tes  d'apiculteure  se  sont  organisées  ici  et  là  à  travers  la  pi'vince.   On  pour! 
rait  «hre  qu  elles  surgissent  à  mesure  que  l'abeille  pique. 

la  plus  ancienne  association  apicole,  qui  existe  actuellement,  fut  organisée 
IpirnTF  m%   nl^'/r'^i"^''  '""^  ''  "'^'"  '^^  "^'ASSOCIATION  DES 

trt*oner,  M.  H.  Rud'hommc,  Ste-Philomène.   Cté  Châteaugimy. 

I.e  10  mars  de  la  même  année,  les  apiculteurs  du  comté  de  l'Islet  et  des 
rr-rrrnï'''^^''""*  ""«  «"*«  association,   nommée   "LA  SOCIETE  D'API 
CIL  ri  RE  DU  COMTE  DE  L'ISLET".  12.Vapiculteurs  font  parTis  de  felL 

com^''^'l•M.^  "'■'^"'',''  \^-  ^^^""''^  """^^^  '°"^  ''^•"•''  ^'^  Viliage-des-Aulnaies, 
seT^tateSoW:"""'       '''''"  ""  P-mier  comme  président,  le  second,  comme 
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En  1910,  les  ap  ci  Ueurs  Québécois  s'unirent  à  leur  tour,  et  "L'ASSOCIA- 
TION DES  APICLl.iËURS  DE  QUEBEC"  eut  sa  première  réunion  lo  27 
septembre  1910.  95  a')iciJteurs  sont  membres  de  cette  association. 

M.  Jacques  \  erie  jc  Charlesbourg  en  est  le  président  et  M.  Victor  Clier- 
cuite,  114  rue  Massui    Qaé})ec,  le  secrétaire-trésorier. 

Le  9  juillet  1913,  :it.(  -ouvelle  société  s'organisa  sous  le  nom  de  "LA  SO- 
CIETE D'APICULTUP':  lE  LOTBINIERE".  Cette  société  compt.-  60 
membres. 

Le  président  ei't  .♦  L  0  Page,  inspecteur  d'écoles,  Lotbinière,  et  M.  S. 
Bernard,  N.P.,  lo  ici  -,     '.re     ésorier. 

Enfin,  la  derniC  .  nto  ne  /it  que  depuis  peu.  Organiser  à  St-Casimir  en 
septembre  1918,  elle  p<  r,  ^  n  .n  de  "L'ASSOCIATION  DE^  APICTÎLT'  FRs 
DU    COMTE    DE    ;»"/i(ï,v    UF" 

Quoique  la  pluo  /M-ne,  v-ile  i.  :  lo  pas  moins  de  vigueur  et  d'activiti' 
que  ses  aînées,  car  >  i  •  ,!.'pa;,--  u-y.   30  membres. 

M.  Eug.  St.  Gcriî.r.ia,  ;  ^i  ;  président,  et  M.  Patrice  Tessior,  St-Casimir, 
cté  de  Pcrtneuf,  le  se  ictairt-ir'^i  :ier. 

Ces  as^nt•iations  md^  cxrel.tjntos  à  tous  les  points  de  vue;  elles  aident  sur- 
tout bca.icoui)  au  doveloppenienl  de  l'iiidiistrie  apicole  dans  notre  province. 
Dans  les  assemblées  annuelles  que  titninent  les  membres  de  ces  associations, 
les  apiculteurs  disciucnt  entre  eux  les  intérêt*  de  l'apiculture;  on  y  étudie  la 
manière  de  la  faire  progresser,  les  avantages  des  méthodes  employées,  enfin 
on  essaie  de  résoudre  tous  les  "pourquoi,"  les  "si",  les  "mais",  grandes 
entraves  de  toute  entreprise  quelle  qu'elle  soit.  A  cet  effet,  des  conférences 
instructives  et  intéressantes  y  sont  données. 

Malheureusement,  trop  peu  d'apiculteurs  font  partis  de  ces  associations, 
et  les  membres  eux-mêmes  n'assistent  pas  en  assez  grand  nombre  aux  assem- 
blées. 

"L'union  fait  la  force"  ne  l'oublions  pas.  Faisons  part  de  notre  exjjérience 
personnelle  et  utilisons  les  connaissances  des  autres. 

Donc,  que  tout  apiculteur  soit  membre  d'une  do  ces  associations,  et  suit,  i 
"membre  actif". 

LA  FERMIERE  ET  L'APICULTURE 

par  Mme  C.  Vaillancourt. 


Chacune  de  vous,  mes  sœurs,  sait  la  place  importante  que  prend  Ir 
dans  la  préparation  des  aliments  et  la  difficulté  que  nos  avons  h  nous  <  i 
curer.    Il  suffit  donc  de  considérer  un  instant  le  prix  exorbitant  du  su  i 
fera  de  plus  en  plus  rare,  pour  reconnaître  que  le  miel  est  appelé  à  jour, 
important  dans  l'alimentation. 


-ucre 

prn- 

[ui  .-^ 

Il  rôk 
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*je.  une  de  „»  jeune,  tiUe,  „e  .■oecuperahilb  ^.î  .1.  IWréfcn  7T'' 
P.U.  .ue  attisant  JLj  une  ,f J.nLÎ:::.  "Lfu  Se  Ine  t™f d.?* 


l<'uii.-  IViiiiii-if  dans  .SOI,  ,  ...i,,.,. 


dons  .„„.  autan.  <,„e  lee  ho™Ls     p'u"   ^  sî  „?,"  °°  ?."     "'  r"  "°"'  ""■ 
dema.de  .ueun  e.Tort  phy.i,ue,  ,aut  pou   lailol  du  II'"      '"""""'■  T  " 

.«'  acheta.,  deux  ru^,  ^X'^Mlt^tn^t"'"        ,1'  '™^  »"^' 

qui  lui  rapportèrent  au-dei    de  -■ .     r^mTr         T  ^"^  '      '^^"'^  «ept 

payée,  elle  se  fit  un  revenu  net  de  tmo^'l    "  ™""  /''"  ''  '''  ^^P-««« 
centre  dune  ville  de  8  à  lO^oSo  âme!  '         "''"   '""^^  ^"■"'  ^^'    ^"  P'"" 

^-tà'.s  qui  vivent  en  pleine  camnagnc  où  le     i-      .«  ; 
'-rner  ,,„,  par  l'horizon,  c  ites-là  n.  devraient  r  '      '"""enses  ne  semblent 

•^her  d.  tarder  quelques  ruches.    °   ''*''' '^''^"''^      '     '«-""e  raison  pour  les  empê- 

Jt  i.Mi  aucun  endroit  ou  mettre  n^  ho-  r       .  , 

■nette.-n.o.  de  vou.  citer  un  eJn.!.^  ",     :■.  ^'^^     .""  ''"-""^  '««  «"très.     Per- 
«J-^meure  une  personne  qui,  cette  'ann<V  ^    T  "     '  ""  r^"''-  ^'"^^  '^^  chez-n.oi, 

deuxiena.  étage  de  sa  ma  son     Depu^k  f     T  "!''*''  "'"'  ""^  ^^"^^-^    '-^ 

on.    uepuis  la  h.  de  jm,      chaque  jour  de  beau  tenips 
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868  abeilles  lui  ont  récolté  en  moyenne  8  livres  de  miel  par  jour,  même  pendant 
une  semaine  la  moyenne  a  été  de  10  livres.  Cela  dans  une  ville  de  10,000  âmes. 
Venez  à  Lévis  et  je  vous  y  conduirai. 

Le  temps!  m'objecteront  quelques  personnes,  je  n'ai  pas  une  minute  à  moi! 
Pourtant,  examinez-vous  bien  et  je  serais  fort  surprise  si  vous  ne  pouviez  disposer 
chaque  semaine  de  quinze  à  vingt  minutes  par  ruche. 

Quand  on  est  jeune  fille,  on  aime  souvent  à  rêver eh  bien,  vous  rêverez 

en  travaillant  à  vos  abeilles,  en  récoltant  votre  miel.  Peut-il  y  avoir  plus  doux 
rêve?  Puis  vous  contribuerez  h  augmenter  les  sources  d'alimentation  t(jut  en 
économisant  le  sucre  si  nécessaire  aux  alliés.  Vous  aurez  travaillée  ainsi  dans 
votre  propre  intérêt  et  dans  l'intérêt  de  votre  pays. 

CALENDRIER  APICOLE 


1 


JANVIER 

1, — Voici  le  temps  de  faire  les  achats  du  matériel  apicole:  ru<!hes,  cire 
gaufrée,  bocaux,  chaudières,  etc. 

2. — Préparez  les  ruches  pour  la  nouvelle  récolte.  Amorcez  chaque  vm\t<.< 
d'une  feuille  de  cire  gaufrée  solidement  retenue  pur  des  fils  de  fei  étanié,  fwsôf 
en  travers,  jamais  en  W. 

3. — De  temps  en  temps,  jetez  un  coup  d'oeil  sur  vos  ruclics  et  assurez-vous 
que  les  rats  ou  souris  ne  s'y  introduisent  pas. 

4. — Surveillez  la  température. 

5. — Ne  dérangez  pas  les  insectes,  en  soulevant  le&  ruches  ou  en  fr.i|i|i;in( 
sur  les  parois. 

FEVRIER 


1. — Le  sucre  se  vend  cher,  le  rniel  aussi;  pourquoi  no  ga  deriez-voiis  |),■l^ 
quelques  ruches  de  plus  ? 

2. — Si  vous  n'avez  ;ms"coinmoncé  à  préparer  vos  ruches,  fniles-le  d«'  suite 
n'attendez  pas  à  la  dernière  minute. 

3. — Ne  vendez  pas  la  vieille  cire.  Fnitcs-la  fondre.  Une  fois  bien  imiiartf 
fc^voyoz-là  &  un  fabrieant  de  cire  gaufrée.  Pour  15  i\  18  sous  la  livre,  von-  ferez 
préparer  votre  cire  gaufrée  et  vous  éeononiiserez  énormément. 

4. — Si  vous  êtes  obligé  de  nourrir  les  ruches  en  cave,  donnez-leur  d'i  >\wic 
en  pâte  de  préférence  au  sirop. 

MARS 


1. — Si  vos  achats  de  cire  giinfn'i',  ruches,  clmudières,  etc.,  ne  sont  pi  >  ii(i>ro 
faits,  fait€8-îe8  au  plus  tôt.  I,.»  marchandise  est  rare  rt  le  transport  '  fîiti't. 
Prenei  voi  précautions  d'avance. 
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2.  Préparer  une  forte  récolte  pour  l'été,  en  ayant  bien  soin  -le  vos  ruches. 
Ainsi  011  produisant  plus  de  miel,  vous  contribuerez  à  faire  économiser  plus  de 
blé  et  (le  viande. 

3.  -Surveillez  les  changements  de  température  dans  votre  cave.  S'il  fait 
trop  chaud,  ouvrez  les  fenêtres  le  soir  seulement,  jamais  dans  le  jour. 

4.  -  La  dysenterie  se  déclare  souvent  dans  les  mois  de  mars  et  avril.  lionc 
il  faut  protéger  de  l'humidité  les  caves  d'hivernage. 

AVRIL 

1 .  -Surveillez  bien  la  température  dans  votre  cave  "d'hiverncment".  Ouvrez 
les  portes  ou  fenêtres  chaque  soir  s'il  le  faut,  afin  que  votre  cave  soit  bien  aérée. 

2  Sortez  les  ruches  lorsque  la  neige  est  à  peu  près  disparue.  Comme 
règle  générale,  si  les  abeilles  sont  tranquilles  ne  vous  pressez  pas.  Si,  au  con- 
traire, elles  sont  agitées  ou  souffrent  de  dysenterie,  sortez-les  aussitôt  que  pos- 
sible. 

3.  En  sortant  les  ruches,  placez-les  de  suite  à  l'endroit  qu'elles  devront 
occuper  durant  l'été. 

4.  Le  lendemain  de  la  sortie  des  ruches,  nettoyez  les  plateaux  et  rétré- 
<i.ssez  les  entrées  jusqu'à  un  ou  deux  pouces.  Ce  travail  doit  être  fait  rapide- 
ment. 

5.  -Veillez    à  ce  que  chaque  colonie  ait  suffisamment  de  nourriture. 

6.  Protégez  les  ruches  ci.i.  re  le  froid  et  les  vents  du  nord-est. 

MAI 

1.    Nourrissez  les  ruches  faibles  en  provision. 

'.'.  \  la  première  journée  chaude,  pas  moins  do  (H)«  F.,  fuites  lu  grande 
Mcite  (If  Vos  ruches. 

3.  ^l'unissez  les  ruches  faibles  ou  orphelines. 

4.  \  exposez  dehors  aucune  matière  sucrée,  afin  de  prévenir  le  pillag»-. 
IVnt'/,  plus  fermée    l'entrée  des  colonies  faibles. 

•V  Prépare»  dès  maintenant  les  ruchta  pour  la  sortie  des  essaims  et  la 
grutulv   Hi.Hée.    Hoyei  prévoyants. 

JUIN 

L-  .^iirveillei  la  sortie  des  ewaims. 

,;.  '^     ^^''*  «le»  ruches  prêtes  pour  recevoir  les  essaims.    Que  chaque  cadre 
«-•«T  ::ii:  :  ;  d'une  feuille  cuuiplèle  de  lire  gaufrée  solidement  attachée. 
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3.— La  vente  des  essaims  primaires  est  plus  profitable  à  l'acheteur  au'âi. 
vendeur.  ^ 

4.— Il  vaut  mieux  restreindre  l'essaimage  et  augmenter  la  récolte  du  miel. 
6.— Défaites-vous  des  vieilles  reines  et  remplacea-les  par  des  jeunes. 

JUILLET 

1.— Continuez  à  restreindre  l'essaimage  afin  d'obtenir  une  bonne  récolté 
de  miel. 

2.— Tout  le  temps  que  dure  la  miellée,  laissez  les  entrées  des  ruches  aussi 
grandes  que  possible.  Alors  les  abeilles  souffriront  moins  de  la  chaleur,  et  ne 
passeront  pas  leur  temps  à  battre  des  ailes. 

3.— Voyez  à  ce  que  les  abeilles  ne  manquent  pas  d'espace  peur  emmaita. 
•mer  leur  miel. 

4.— SurveUlez  la  miellée  et  dès  qu'elle  diminue,  enlevez  les  cadres  qui  ne 
sont  pas  bâtis,  afin  que  les  abeilles  complètent  ceux  déjà  commencés. 

6.— Les  ruches  fixes  ou  à  cadres  fixes  sont  une  nuisance.  Pratiquej  le 
transvasement  et  logez  les  abeiUes  dans  des  iuches  modernes  et  à  cadres  mobiles. 

AOUT 

1.— Autour  des  ruches  continuez  de  tenir  l'herbe  aussi  courte  que  possible, 
afin  de  ne  pas  gêner  le  vol  des  abeilles. 

2.— Laissez  mûrir  le  miel  dans  les  rayons  au  moins  une  couple  de  scmainei 
avant  de  l'extraire. 

3.— N'extrayez  pas  le  miel  des  rayons  qui  n'ont  pas  été  opercul^.s.  Non 
seulement  ce  miel  surira  mais  même  pourra  gâter  toute  votre  récolte. 

4.— Une  fois  le  miel  extrait,  remettez  les  cadres  dans  les  hausses  et  placer 
les  sur  les  colonies  les  plus  faibles  en  nourriture. 

6.— Préparez  bien  vos  produits  pour  la  vente;  que  tout  soit  empaqueté 
proprement  et  que  votre  marchandise  paraisse  bien. 

6.— N'oubliez  pas  que  l'on  rend  les  abeilles  pillardes  en  exposant  du  miel 
3U  autres  matières  sucrées  après  ou  a  «nt  la  miellée. 

SEPTEMBRE 

1.— C'est  ic  temps  de  préparer  les  ruclios  pour  l'hiver.    Laissez  su  moini 
trente  à  trente-cinq  livrer  de  nourriture  à  chaque  colonie. 
2.— Réunissez  les  ruches  faibles  ou  orphelines. 

a.— Le»  colonie-  qui  ont  besnin  d'Hre  nourries  doiveat  l'êtro  avant  ciae  b 
froida  commencent. 


-  r.  ^ 

mblr'ZJétLl"'"'"'''  "'  °°""""''  ■>"•  "  «>-  et  ,ene.  IVntrée  de, 

OCTOBRE 

^^,^  :•.  u  p.„„,„  ,„,„„,„,  ,,„^,„,^  ^^  ,^  ^^^^^.^  ^^  _^^^^^^  ^^  ^^^^^^  ^^^ 

r,  --Si    .  ,  i'Horte .     1  a-t-il  pertes  ou  gains  ? 

-t;.éiesciu^d:;::^";:;S:  ^^^j:!';;::;::^;^  cie„andez-vouB  queues 

«erncz-nous,  nous  vous  le  dirons.  ^  *'"°"''"  '•  "POI.'RQUOI", 

NOVEMBRE 

-     Ayons  bien  soin  de  nos  ruche,  n,;«„,    . 

■1     Kn  cavg,  Ic.nlrcc  j, ,  *  '"""  ""«  '■"'«  rfcol.o 
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2. — Enlevez  les  cadavres  d'abeilles  qui  pourraient  obstruer  l'entrée  rie  la 
ruche. 

3 — C'est  le  temps  de  faire  l'inventaire  de  votre  rucher.  Quelles  améliora- 
tion? pratiques  pourriez-vous  faire? 

*. — Los  ruches,  les  cadres  sont-ils  prêts  pour  la  nouvelle  saison  ?  (  ''est 
drrant  l'hiver,  dans  les  nombreux  temps  libres,  qu'il  faut  voir  à  toutes  ces  choses. 

RUCHE  SUR  BASCULE 

Pour  ne  pas  marcher  en  aveugle,  c'est-à-dire  tout  bon  apiculteur  qui  veut 
savoir  où  et  comment  il  va,  duit  absolument  avoir  une  ruche  sur  bascule. 

Avec  cette  ruche  sur  une  balance,  on  peut  au  jour  le  jour,  se  rendre  compte 
de  la  mielléo,  de  la  quantité  de  miel  dans  les  hausses,  ou  encore  de  la  dépense  de 
nourriture  de  chaque  ruche. 

A  l'automne,  on  se  rend  facilement  compte  des  derniers  jours  de  la  miellée, 
et  étant  averti,  il  est  plus  facile  aussi  de  prévenir  le  pillage. 


Kiiclic  Hui-  btt8ri'U> 

Lorsqu'urrive  le  temps  du  uourrissement,  en  pesant  les  ruches  on  m  rend 
compte  exactement  de  la  valeur  de  l'approvisionnement  de  chacune  d'clii  s. 

Nous  avons  peu  confiance  à  un  apiculteur  qui  pèse  ses  ruches  t\  lii!  ou 
seulement  à  les  soulever. 

Etant  souvent  trop  fort,  la  ruche  lui  parait  trop  légère. 

Pour  mettre  sur  la  balance,  on  prend  généralement  une  ruche  iii",vcnne, 
c'est-à-dire  ni  trop  faible  ni  trop  forte. 

Faitcs-cn  l'essai  une  année  et  nous  garantissons  que  vous  le  ferez  I'  ijours. 
L'eX{M'rionce  vous  convaincra. 

LEGISLATION  APICOLE 

Voici   en  résumé  quçî'ines  artiflcs  dç  notre  législation  apicole. 
En  1908,  fut  passée  une  loi  autorisant  la  nomination  d'inspecteur 


de  ru- 
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chers  ayant  charge  surtout  de  combattre  U  Innn»    n     • 
m  l'ordre  du  Mintee  de  rAgrMterde  bX  ,        "T^""  °°'  '«  *"*• 
..  p„u™e„.  être  d&i„fe.«.'Tf  ,Sen  .  iSÏ  de  fX'^r™  ''  °""f™'  "^ 
,.cl,«  à  cadre,  njobUe,  ,e,  abeille.  contenlS  dt  tl! S""  ""  *' 

De  plus,  un  propriétaire  de  rucher  est  tpnn  H'o,r«.,+-,  i.     •    , 
s'ils  croit  que  son  rucher  renferme  des  nichpflnn  !     ^  l'^P'Culteur  en  chef, 

variant  de  $20.00  à  jso'm  '^"'"'''' "*  ^"'^  «°"«  P«»°«  d'amende 

en  loï  '"  '''"''"*  ''"""''  '"  ^^'^«^  ^'•"'*--«  ^--t  '-  floraison  fut  votée 

do  ville  ou  de  village  et  trente  pieïs  dts  ^ZlSé^X  ™""^^'"^^''' 
où  elles  se  sont  établies  "''°"'«'^^'  ^"  ^  ««'*  ou  non  propriétaire  du  sol 

-iTe'ï^^iirr-"'"-™^"^'-^^^^^^^^^^^^^ 

JroiH  .lu  propriLiro   el  iZ  1^"        ■'    .  '""°""°  "»'  ""'««tufe  aux 

.iw.,,..:.''j;ç:rir'd:™iie^rrris'rr^^^^^^ 

prnpn.  taire  du  fonds  ne  s'y  oppose."  '      '"'""'  'ï"®  '^ 

men.:,u.   n  i  e!t  on^" i  roî  '1^^'^"''  c"'»'.  Ingo  contenant  quelque  article  ali- 
■lu 1  ,..r   7.\îoit  ï   'tin      r  "'  '''""''\"V«''-'e  alimentaire  qui  n'est  pas 


* 


I 

4   » 


I 
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2.  Les  dispositions  du  présent  article  ne  s'appliquent  à  au9un  sirop  ou 
composé  fabriqué  et  vendu  pour  des  fins  médicinales  seulement. 

REVUES  APICOLES 

Depuis  longtemps,  nombre  d'apiculteurs  nous  demandaient  la  foiuLiiidii 
d'une  revue  apicole  canadienne-française.  Aujourd'hui,  cette  "revue"  cxi-^li 
et  veut  vivre  moyennant  votre  appui  et  votre  encouragement. 

La  brochure  présente  n'a  pu  donner  qu'un  aperçu  très  sommaire  de  la 
vaste  science  apicole;  nous  n'avons  pu  traiter  que  des  notions  générales  de  l'api- 
culture. 

Notre  revue  "l' ABEILLE" — car  c'est  bien  le  nom  qu'elle  porte  -((niti- 
nuera  ce  travail  et  cha(iue  mois  agrandira  vos  horizons  et  augmentera  vus  con- 
naissances. 

"L'ABEILLE"  est  publiée  le  premier  de  chaqu»  mois.  L'abonnciiifiit  cM 
<lc  une  piastre  ($1.00)  payable  d'avance. 

Adresse  : 

L'ABEILLE, 

Casier  Postal  176, 

(iuélwe. 

Parmi  les  autres  revues  apicoles  mentionnons: 

L' APICULTEUR — revue  mensuelle  qui  traite  exclusivement  d'apifuliurr 
paraissant  depuis  62  ans.  Abonnement  pour  le  Canada  $1.40  p:ii  .-iiikV 
Adresse:  28,  rue  Serpente,  Paris  (Vie). 

L'ABEILLE  ROUR(;UI(;\0\.\E  parait  six  fois  par  an:  70  sous  imi  an 

LE  BULLETIN  DE  LA  SOflETE  ROMANDE  D'APICULTIHt:. 
publié  cha<iue  mois,  h  Lausanne,  Suisse.    Abonnement  §1.00  par  année 

THE  (ANADIAN  HORTIvULTURIST  AND  BEE-KEEPKI!  \vm\^ 
cha(|ue  mois  à  Peterborough,  Ont.    Prix  $1.00  par  anné<\ 

Parmi  les  revues  américaines  les  trois  principtiles  sont: 

THE  AMERICAN  BEE  JOURNAL  revue  mensuelle  pul)liée  n  FI nnilf.m 
II!.,   E.U.     Prix    «1.00. 

<}LEA\IN(;S  IN  BEE-Cl'LTlîlU:,  i)aialt  rhaquf  mois  à  MHii  r  Ohm 
E.  V.    .'Mtonnement  pour  le  Canada,  .ÎI..10. 


THE  DOMESTlC  nEE-KEEPER,  Northstar,  .Mich.,  E.U.  prix 


Mi,..i. 


■'%' 
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TRAITES  D'APICULTURE 


A  ceux  qm  veulent  agrandir  leur  cercle  d'idées  anicolp.   H^„  i 
connaissances  en  apiculture,  nous  sommes  heureux  dJ^-^r?'  "^^^  "'"P'^'"  !«"" 
principaux  ouvrages  qu'ils  pourront  confult Tee  avantag^^^^^^    ""  '"**  '" 

uneencydopSielS^^^^  *  I^- R- Root.   C'est 

comprendre  les  explicationTdécriL     Prix  S     """*"*""^  ^"'  '°"*  -'-^ 

aptiturltah  poTs'def  cXtf  ^^  ^ ^'^^^    ^"  ^"'^^  ^^  ^-*  ^^n 
de' chevet  de  tout  rpicutur  ^.^i^rV^luf '*''^"*  '^"'^'^  '^^^  '^^  "-« 
Apiculture-par  R.  Hommell.  encore  un  excellent  traité.   Prix  «1  20 

Petit  cours  d'apiculture  pratique  par  Chs.  Dadant. 

CONCLUSION 

J.n.  l.  voie  Lilo  "n»r.  ,  Tnl  r  Tr  '""■  """"''  '"■«'>'»'  1"'  l«  'ii"«o 
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